
Brèves / Kurz           dès / ab 4
A l’affiche... / Im Kino... 26
Communications /
Mitteilungen 27
Subventions /
Filmförderung 29
Festivals 30
En production / 
In Produktion 30
Impressum 31

1C I N E - B U L L E T I N   4 / 2 0 0 6

Die Kosten der Verzettelung
Um ein einziges Goldklümpchen zu finden, müssen ganze Erd-
berge versetzt werden. Auch im Film gilt: Man muss viel produ-
zieren, um einige schöne Früchte zu ernten. Muss man folglich aus
der jüngsten Studie des Bundesamtes für Statistik (BFS), Die Film-
produktion (Kino und TV) in der Schweiz von 1995-2004, schliessen,
dass die einheimischen Vorkommen erschöpft sind? Die jüngsten
Erfolge in der Deutschschweiz beweisen das Gegenteil, doch die
Zahlen sind da: Trotz der im europäischen Vergleich höchsten An-
zahl Filmproduktionen pro Einwohner und einer beträchtlichen
Erhöhung der Förderbeiträge nimmt der Marktanteil des Schwei-
zer Films nicht wesentlich zu. Soll mehr, besser und in weniger
Filme investiert werden? Das würde einem der gesunde
Menschenverstand für eine Kurskorrektur wohl raten. Nicolas Bi-
deau, neuer Leiter der Sektion Film des Bundesamtes für Kultur,
geht voraus, stösst aber dabei auf einen gewissen Widerstand.

Von Françoise Deriaz

Maintes fois annoncée et reportée, l’entrée de la Suisse dans le Program-
me Media est enfin une réalité depuis le 1er avril (voir article page 18).
Ainsi, une longue parenthèse de près de quatorze ans prend fin pour le
cinéma suisse. A l’exception de l’aide au scénario et aux catalogues de
projets de films, les effets de Media rejaillissent certes en premier lieu sur
la distribution, mais il est évident que les coproductions bénéficieront
aussi de l’adhésion au club européen. Il ressort cependant de l’étude de
l’Office fédéral de la statistique qui vient de paraître (voir article ci-
contre) que la production helvétique, longtemps pénalisée par l’Allein-
gang de la Confédération et contrainte au repli, n’est pas vraiment en
situation de relever le défi de la concurrence européenne. Heureuse-
ment, la fiction suisse parvient enfin à s’imposer en force sur son propre
marché: début mars, «Handyman», «Vitus» et «Grounding» trônaient en
effet en tête du box-office alémanique, tandis que ce dernier réussissait
l’exploit d’occuper la première place en Suisse romande. Au Festival
Visions du Réel, vitrine internationale de la production documentaire
helvétique et mondiale, l’Office fédéral de la culture, par la voix de Ni-
colas Bideau et de la Section du cinéma, ouvrira précisément le débat
sur l’audience de la production nationale, mais aussi sur la distinction
entre documentaires de cinéma et de télévision. 

Françoise Deriaz, rédactrice en chef
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Le coût du saupoudrage
Pour dénicher une seule pépite, les chercheurs d’or doivent fouiller
des tombereaux de terre. Dans le cinéma, il en va de même: il faut
produire beaucoup pour récolter quelques beaux fruits. Faut-il
dès lors déduire de la toute nouvelle étude de l’Office fédéral de
la statistique (OFS), La production de films (cinéma et télévision)
en Suisse, 1995-2004, que le gisement helvétique est épuisé? Les
récents succès en Suisse alémanique démontrent le contraire,
mais les chiffres sont là: avec un score maximal de production de
films par habitant en Europe et un accroissement appréciable du
financement, la part de marché du cinéma suisse ne progresse
pas vraiment. Faut-il investir plus, mieux, et dans moins de films?
C’est ce que le bon sens élémentaire serait censé dicter pour cor-
riger le tir. Nicolas Bideau, nouveau chef de la Section du cinéma
de l’Office fédéral de la culture, a déjà pris les devants, non sans
se heurter à une certaine résistance.

Par Françoise Deriaz

«La petite dame du Capitole» de Jacqueline Veuve, présenté au Festival
Visions du Réel à Nyon dans le cadre d’un hommage à la cinéaste

Der mehrmals angekündigte und verschobene Beitritt der Schweiz zum
Media-Programm ist ab 1. April Tatsache (siehe Artikel auf Seite 18). So
hat ein fast vierzehn Jahre dauerndes Leben im Abseits für den Schwei-
zer Film nun endlich ein Ende. Mit Ausnahme der Drehbuchförderung
und der Unterstützung für Projektpakete wird sich Media sicher vor
allem auf den Verleih auswirken. Doch es ist klar, dass auch die Kopro-
duktionen vom Beitritt zum europäischen Klub profitieren werden.
Allerdings geht aus der soeben erschienenen Studie des Bundesamtes
für Statistik (siehe Artikel gegenüber) hervor, dass die schweizerische
Produktion, die lange vom Alleingang unseres Landes benachteiligt und
dadurch zum Rückzug gezwungen war, nicht wirklich in der Lage ist,
sich der europäischen Konkurrenz zu stellen. Glücklicherweise gelingt
es dem Schweizer Spielfilm endlich, sich auf seinem eigenen Markt zu
behaupten: Anfang März thronten «Handyman», «Vitus» und «Groun-
ding» an der Spitze des Deutschschweizer Box-Office, wobei «Grounding»
sich in der Westschweiz sogar den ersten Platz erobern konnte. Am
Festival Visions du Réel, der internationalen Plattform für Dokumentar-
filme aus dem In- und Ausland, will das Bundesamt für Kultur – vertreten
durch Nicolas Bideau und die Sektion Film – die Debatte zum Thema
der einheimischen Produktion und ihrem Publikum, aber auch zum
Unterschied zwischen Kino- und Fernsehdokumentarfilm führen.

Françoise Deriaz, Chefredaktorin

Le cinéma suisse prophète en son pays
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Obwohl sie gerade richtig kommt,
um seine Politik zu untermauern,
geht diese in der Filmgeschichte
der Schweiz einzigartige Studie
des BFS, die die Bilanz der
Verzettelung der Filmförderung
zieht, nicht auf Nicolas Bideau
zurück. Er wusste nicht einmal,
dass er später Leiter der Sektion
Film sein würde, als sich Um-
berto Tedeschi (BFS) an die Be-
zifferung der einheimischen
Produktion machte. Diese gi-
gantische Arbeit dauerte tat-
sächlich mehr als ein Jahr. Viele
Daten waren nie erhoben wor-
den, andere wiederum konnten
schlicht nicht erfasst werden.
So musste sich Umberto Tedes-
chi mit Budgetvoranschlägen
begnügen, weil er keine Infor-
mationen zu den Abrechnungen
fertiggestellter Filme erhalten
konnte. Ferner musste er auf die
Evaluation der Einnahmen der
Produktionen verzichten, weil
die Verkäufe ins Ausland höchst
undurchsichtig bleiben. Im Ka-
pitel Filmfinanzierung bringt
die wachsende Auflösung der

Grenze zwischen Kino und
Fernsehen die Spuren ziemlich
durcheinander. Die Studie des
BFS mag auf Schätzungen be-
ruhen und in gewisser Hinsicht
lückenhaft und verbesserungs-
fähig sein, doch wenigstens gibt
es sie! Umberto Tedeschi führt
seine Untersuchungen nun im
Bereich Video und DVD weiter
(eine Studie ist für das Festival
Locarno angekündigt).
Natürlich wäre es besser gewe-
sen, wenn die aufwändige Ar-
beit ein erfreulicheres Bild er-
geben hätte. Glücklicherweise
kommt diese Röntgenaufnahme
zu einem Zeitpunkt heraus, da
die Schweizer Filme sich an der
Spitze des Deutschschweizer
Box-Office tummeln: «Handy-
man», «Vitus», «Grounding».
Übrigens behauptet sich letzt-
genannter in der italienischen
Schweiz gut (1900 Eintritte bis
Mitte März) und sorgt auch in
der Romandie für Aufsehen: mit
30’000 Eintritten stand er Mitte
März auf Platz eins! Kündigt
dieser willkommene Höhenflug
einen Umschwung an, oder ist
er nur Ausdruck eines günstigen
Zufalls? Möge ersteres zutreffen.

Doch kein Rauch ohne Flamme,
und das Verdikt ist schmerzhaft.
Die Studie bestätigt die Ursachen
für ein endemisches Malaise:
Die Eintrittskarte für den Klub
der Regie-Finanzierungen ist
einfach zu erhalten; Schweizer
Filme können sich auf ihren ei-
genen Märkten kaum und im
Ausland noch weniger behaup-
ten – was aber für die italieni-
sche und französische Schweiz

lebenswichtig wäre –; finan-
zielle Erfolge sind rar; die (wirt-
schaftlich und/oder künstle-
risch) tragenden Projekte schei-
nen zu wenig gesichert. Im Na-
men des sakrosankten helve-
tischen Kompromisses und der
Diversität (mitunter mit Demo-
kratie verwechselt!) mussten
(fast) alle zufriedengestellt, die
Sanktionen bei sich wiederho-
lenden Misserfolgen umschifft

Bien qu’elle arrive à point nom-
mé pour étayer sa politique,
Nicolas Bideau n’est pas à l’ori-
gine de cette étude de l’OFS,
première en son genre de l’his-
toire du cinéma suisse, qui tire
le bilan rédhibitoire du saupou-
drage des aides. Il n’imaginait
même pas devenir chef de la
Section du cinéma quand Um-
berto Tedeschi (OFS) s’est lancé
dans le chiffrage de la produc-
tion helvétique. Pour voir le bout
de ce travail de titan, il aura en
effet fallu plus d’un an. Nombre
de données n’avaient jamais été
collectées, tandis que d’autres
n’ont tout bonnement pas pu
être recueillies. Ainsi, faute de
pouvoir obtenir des informa-
tions sur les comptes des films
terminés, Umberto Tedeschi a
dû se rabattre sur les données
des budgets prévisionnels. Il a
aussi dû renoncer à évaluer les
recettes des productions, car la
plus grande opacité entoure les
ventes à l’étranger. Au chapitre
du financement des films, la po-
rosité croissante de la frontière

entre cinéma et télévision vient
en outre passablement brouil-
ler les pistes. Au final, l’étude de
l’OFS est encore lacunaire, esti-
mative et perfectible à certains
égards, mais au moins elle exis-
te! Umberto Tedeschi poursuit
maintenant ses investigations
du côté du marché de la vidéo et
du DVD (étude annoncée pour
le Festival de Locarno).
Il eut bien sûr été préférable que
cette gigantesque tâche révèle
un état des lieux plus réjouissant.
Par chance, cette radiographie
sort au grand jour au moment
même où des films suisses cara-
colent en tête du box-office alé-
manique: «Handyman», «Vitus»,
«Grounding». Signalons encore
que ce dernier se défend bien
en Suisse italienne (1900 entrées
à la mi-mars) et fait aussi un
tabac en Suisse romande: avec
30’000 entrées, c’était le meil-
leur score de la mi-mars! Cette
embellie bienvenue est-elle an-
nonciatrice d’un inversement
de tendance ou seulement l’ef-
fet d’un hasard fort opportun?
En espérant la confirmation de
la première hypothèse, il n’en
demeure pas moins que l’arbre

cache la forêt et que le verdict
est douloureux. Il ne fait que
confirmer les causes d’un ma-
laise endémique: le ticket d’en-
trée dans le club du finance-
ment de la réalisation est accor-
dé facilement, les films suisses
ne parviennent pas à s’imposer

sur leurs propres marchés inté-
rieurs et encore moins à l’étran-
ger – condition pourtant vitale
pour la Suisse romande et ita-
lienne – la proportion des réus-
sites financières est infime, les
projets porteurs (commercia-
lement et / ou artistiquement)
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«Opération Shakespeare à la Vallée de Joux» d’Anne Cuneo,
à l’affiche en Suisse romande depuis le 30 mars

«Lenz» von Thomas Imbach, im Kino in der Deutschschweiz seit 30. März
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und die Maschen des Netzes
erweitert werden.

Dominanz des
Dokumentarfilms
Natürlich ist es einfach, zur
Unterstützung der einen oder
anderen These mit Statistiken
zu wedeln, doch kann das BFS
sicher nicht der Voreingenom-
menheit bezichtigt werden. Im
Gegenteil: Es wurden ganz ver-
schiedene Bereiche erkundet,
um ein möglichst realistisches
Bild zu erhalten. Was zeigt es?
Zuerst einmal, dass die Zahl der
offiziell erfassten Produktions-
unternehmen (Kino und Fern-
sehen) von 287 im Jahr 1985 auf
954 (2004) stieg und diese 2005
insgesamt 1715 Vollzeitstellen
anboten (Frauenanteil 28 %). Im

Vergleich dazu sind 49 Unter-
nehmen im Filmverleih und
260 Unternehmen in der Aus-
wertung tätig. 2004 konnten
68 Produktionsfirmen 63 Lang-
filme für sich verbuchen. Das
Phänomen der inaktiven Ge-
sellschaften ist keine Eigenheit
der Schweiz: In Deutschland, wo
2003 5806 Produktionsfirmen
gezählt wurden, waren 127 da-
von an den im Jahr 2004 produ-
zierten 121 Langfilmen betei-
ligt. 
Die BFS-Studie hält weiter fest,
dass die Zahl der pro Jahr pro-
duzierten Kino-Langfilme zwi-
schen 1995 und 2004 von 37 auf
61 stieg, dass der Spielfilm stär-
ker von diesem Anstieg be-
troffen war als der Dokumentar-
film (von 16 auf 29 gegenüber

21 auf 31), dass letzterer aber
noch immer dominiert. Die stei-
gende Kurve der Fernsehpro-
duktion zeigt einen bedeutend
spektakuläreren Anstieg des lan-
gen Dokumentarfilms: von 13
(1994) auf 55 (2004), während
der Spielfilm nur um 13 Ein-
heiten zunahm (von 5 auf 18).
Betrachtet man Kino und Fern-
sehen zusammen, so ist die Do-
minanz des Dokumentarfilms
unübersehbar. In derselben
Zeitspanne hat die Produktion
von Kurzfilmen parallel zum
Aufkommen von Filmschulen
und Video explosionsartig zu-
genommen: 72 gegenüber 128
(Kino) und 87 gegenüber 150
(Fernsehen). Doch während sich
die Anzahl kurzer Spiel- und
Dokumentarfilme verdoppelte,

Drei Schweizer Filme an der
Spitze des Deutschschweizer
Box-Office
Das Ereignis ist der Erwähnung
wert: Anfang März lag «Handyman»
(70’000 Eintritte nach 2 Wochen) an
erster, «Vitus» (80’000 Eintritte nach
5 Wochen) an vierter und «Groun-
ding» (257’000 Eintritte nach 7 Wo-
chen) an fünfter Stelle des Deutsch-
schweizer Box-Office. Dieses histo-
rische Ergebnis ist gut für das Image
des Schweizer Films. Es sei daran
erinnert, dass der Besucherrekord
aller Zeiten mit 940’000 Eintritten
noch immer von «Die Schweizer-
macher» (1978) gehalten wird. (fd)

Trois films suisses en tête 
du box-office alémanique
L’événement mérite d’être relevé:
début mars, «Handyman» (70’000
entrées, 2 semaines) occupait la pre-
mière place du box-office aléma-
nique, «Vitus» (80’000 entrées, 5 se-
maines) la quatrième et «Grounding»
(257’000 entrées, 7 semaines) la cin-
quième. Ce score historique est de
bon aloi pour la bonne image du ci-
néma suisse. Pour rappel, le record
d’audience de tous les temps est
toujours détenu par «Les faiseurs
de Suisses» (1978), avec 940’000 en-
trées. (fd)

Vertrieb von «Snow White» 
im Ausland
«Snow White» von Samir wird in
Österreich von Filmladen Wien, in
Deutschland von Stardust und in
Singapur und Taiwan von der Firma
Wide Management verliehen. (fd) 

Distribution de «Snow White»
à l’étranger
«Snow White» de Samir est distribué
par Filmladen Wien en Autriche, par
Stardust en Allemagne et par la so-
ciété Wide Management à Singapour
et à Taiwan. (fd) 

Begegnung Tanner-Bideau:
Versprechen gehalten
An den Solothurner Filmtagen hatte
Nicolas Bideau versprochen, mit
Alain Tanner einen Kaffee zu trin-
ken und mit ihm über die Forde-
rung des Bundesamtes für Kultur
nach «Popularität und Qualität» des
Schweizer Films zu diskutieren, die
der Cineast in der Presse diskredi-
tiert hatte. Die Sache ist erledigt, ver-
kündet der Leiter der Sektion Film.
(fd)

Rencontre Tanner-Bideau:
promesse tenue
Aux Journées de Soleure, Nicolas
Bideau avait promis de prendre un
café avec Alain Tanner pour discu-
ter avec lui du postulat «popularité
et qualité» du cinéma suisse de
l’Office fédéral de la culture que le ci-
néaste avait esquinté dans la presse.
C’est chose faite, annonce le chef de
la Section du cinéma. (fd)

semblent insuffisamment nan-
tis. Au nom du sacro-saint com-
promis helvétique et de la diver-
sité (confondue parfois avec la
démocratie!), il a fallu contenter
tout le monde ou presque, es-
quiver la sanction des échecs
répétitifs, élargir les mailles du
filet. 

Prédominance du documentaire
S’il est bien sûr facile de brandir
des statistiques à l’appui d’une
théorie ou d’une autre, l’OFS ne
peut être soupçonné de tordre
le bâton dans un sens ou l’autre.
Différents angles ont au con-

traire été explorés pour obtenir
la photographie la plus réalis-
te possible. Que montre-t-elle?
Tout d’abord que les sociétés
de production (cinéma et télé-
vision) officiellement recensées
ont passé de 287 en 1985 à 954
en 2004 pour un total de 1715
postes à plein temps (dont 28 %
occupés par des femmes). Com-
parativement, la distribution de
films compte 49 entreprises et
l’exploitation 260. En 2004, 68
sociétés de production comp-
taient 63 longs métrages à leur
actif. Le phénomène des socié-
tés inactives n’est heureusement

pas une particularité suisse: en
Allemagne, où l’on a dénom-
bré 5806 entreprises de produc-
tion en 2003, 127 d’entre d’elles
étaient impliquées dans les 121
longs métrages produits en
2004.
L’étude de l’OFS constate par
ailleurs que le nombre annuel
de longs métrages de cinéma a
passé de 37 à 61 de 1995 à 2004,
que la fiction a davantage pro-
fité de cette progression que le
documentaire (16 à 29 contre 21
à 31), mais que ce dernier do-
mine toujours. La courbe ascen-
dante de la production télé-

brèves/kurz
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«Angry Monk - Reflections on Tibet» de Luc Schaedler, à l’affiche en Suisse romande dès le 5 avril
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erhöhte sie sich beim Anima-
tionsfilm nur von 14 auf 19 (Ki-
no) und verschwand ganz aus
der Fernsehproduktion (2 für
1995, keiner 2003 und 2004).

Europameisterin in Bezug 
auf die Anzahl Filme
Eine weitere Erkenntnis: Mit
rund 370 Kino-Langfilmen von
1998 bis 2004 hält die Schweiz

mit über vier Filmen den euro-
päischen Rekord bezüglich der
Anzahl Filme, die pro Million
Einwohner geschaffen werden!
Es folgen Dänemark und
Schweden mit gut drei Filmen
pro Million Einwohner, Nor-
wegen, Frankreich, Österreich,
Finnland und Spanien mit zwei.
Belgien, Griechenland, Italien,
Holland und Portugal folgen

mit etwas mehr als einem Film,
während Deutschland weniger
als einen produziert!
Wäre die Schweiz hinsichtlich
Filmfinanzierung, Besucherzah-
len, Exporte und Kontinuität
ähnlich leistungsfähig, stünde
alles zum Besten. Leider ist dem
nicht so. Zwar haben die Geld-
geber ihre Beiträge für Kino-
und Fernsehfilme zwischen 1995

und 2004 von 21 auf 64 Millio-
nen Franken erhöht (siehe
obige Tabelle), doch betreffend
die Produktion von Kinofilmen
ist die Erhöhung bedeutend
weniger spektakulär. Die För-
derbeiträge des BAK (ohne Suc-
cès Cinéma und Ersatzmass-
nahmen) erhöhten sich von 8,89
auf 15 Millionen, jene der SRG
von 6,25 auf 7,79 Millionen.

visuelle démontre une pous-
sée du documentaire de long
métrage nettement plus specta-
culaire: de 13 en 1994, ils sont
passés à 55 en 2004, tandis que
la fiction n’augmentait que de
13 unités (5 à 18). Cinéma et
télévision confondus, la prédo-
minance du documentaire est
donc incontestable. Durant cette

même période et à la faveur de
l’entrée en scène conjointe des
écoles de cinéma et de la vidéo,
la production de courts métra-
ges a également explosé: 72 con-
tre 128 (cinéma) et 87 contre
150 (télévision). Mais alors que
le nombre de fictions et de do-
cumentaires courts doublait,
l’animation ne progressait que

de 14 à 19 films (cinéma) et dis-
paraissait de la production télé-
visuelle (2 en 1994, aucun en
2003 et 2004).

Championne européenne 
en nombre de films
Autre découverte: avec quelque
370 longs métrages de cinéma
produits entre 1998 et 2004, la

Suisse détient le record euro-
péen du nombre de films pro-
duits par million d’habitants,
soit plus de quatre! Le Dane-
mark et la Suède arrivent en
seconde position avec plus de
trois films pour un million d’ha-
bitants. Suivent, avec deux films
et plus, la Norvège, la France,
l’Autriche, la Finlande et l’Es-
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Verglichen mit ihren europäi-
schen Nachbarn ist die Schweiz
aber deutlich weniger gross-
zügig in ihren Subventionen als
in der Anzahl Filmproduktio-
nen: Die Subvention beträgt
4,25 Franken pro Einwohner. In
Frankreich beläuft sie sich auf
13.40 Franken, in Dänemark auf
10.20, in Deutschland auf 3.85,
in Belgien auf 3.75, in Griechen-
land auf 0.85 Franken. Dieser
krasse Unterschied zwischen
Investition und Produktion ist
zweifellos mit der schweizeri-
schen Dokumentarfilmproduk-
tion zu erklären, die in Europa
ihresgleichen sucht. Doch was
kosten Schweizer Filme? Glaubt
man dem BFS, so betrug das
Budget für einen Kinospielfilm
(1995-2004) durchschnittlich
1,563 Millionen und für einen
Dokumentarfilm 530’000 Fran-
ken (siehe Tabelle auf Seite 7).

Bescheidene Filme 
und Besucherzahlen
Die Investitionen in Schweizer
Filme lassen sich kaum mit den
Durchschnittskosten der 2004 in
den USA (79,65 Millionen Fran-
ken), in Grossbritannien (16,65

Millionen), in Frankreich (8,2
Millionen), in Belgien (4,04 Mil-
lionen) oder in Dänemark (3,6
Millionen) produzierten Lang-
filme vergleichen. Doch wäh-
rend all diese Länder ihre Pro-
duktion mehr oder weniger gut
exportieren können, machen
die vielen kostengünstigeren

Schweizer Filme auf dem inter-
nationalen Markt wenig Furore.
Sie haben auch auf heimischem
Boden Mühe, sich durchzuset-
zen: Zwischen 1995 und 2004
wurden 66 % der Schweizer
Filme im Kino von weniger als
5000 Besuchern angeschaut,
und 0,7 % von mehr als 250’000.

«Mein Name ist Eugen» ge-
winnt Grand Prix in Montreal
Am Festival International du Film
pour Enfants in Montreal (4. bis 12.
März) hat die Schweizer Lausbuben-
komödie «Mein Name ist Eugen»
von Michael Steiner (Produktion:
Kontraproduktion/C-Films, Zürich)
den Grossen Preis gewonnen. Der
mit dem Schweizer Filmpreis 2006
ausgezeichnete Film ist in Montreal
erstmals auf dem nordamerikani-
schen Kontinent gezeigt worden.
Seit September 2005 hat «Mein
Name ist Eugen» in den Deutsch-
schweizer Kinos 555'136 Eintritte
verbucht (Verleih: Frenetic). In der
Romandie kommt der Film ab
26. April in einer französisch syn-
chronisierten Fassung sowie in Ori-
ginalfassung mit Untertiteln in die
Kinos (sf)
www.fifem.com

«Je m’appelle Eugen» gagne 
le Grand Prix à Montréal
La comédie familiale «Je m’appelle
Eugen» de Michael Steiner (produit
par Kontraproduktion/C-Films, Zu-
rich) a gagné le Grand Prix du Fes-
tival international du film pour en-
fants de Montréal (4 au 12 mars).
C’est la première fois que ce film –
récompensé par le Prix du cinéma
suisse 2006 – est montré sur le con-
tinent nord-américain. Depuis son
lancement en Suisse allemande en
septembre 2005, «Je m’appelle Eu-
gen» a attiré 543'000 spectateurs
(distribué par Frenetic). En Suisse
romande, il sortira le 26 avril en ver-
sions originale sous-titrée et dou-
blée. (sf)
www.fifem.com

Kärgliche Einnahmen 
für Hollywood
2005 sanken die Einnahmen der
Hollywoodfilme weltweit um 7,9 %.
Dieser Rückgang ist in erster Linie
auf die Ergebnisse auf dem ameri-
kanischen und kanadischen Markt
zurückzuführen (-6 %). Doch auch
der Besucherschwund (-8,7 %) hat
das Seine dazu beigetragen, obwohl
der durchschnittliche Eintrittspreis
von 7.80 (2004) auf 8.05 Franken
(2005) erhöht wurde. (fd)

Mauvaises recettes 
hollywoodiennes
En 2005, les recettes mondiales des
films hollywoodien ont chuté de
7,9 %. Ce recul est surtout imputa-
ble aux résultats des marchés des
Etats-Unis et du Canada (-6 %). La
baisse de la fréquentation (-8,7 %)
est aussi en cause, quand bien même
le prix moyen du billet d’entrée a
passé de 7,80 à 8,05 francs de 2004
à 2005. (fd)

pagne. La Belgique, la Grèce,
l’Italie, la Hollande et le Portu-
gal alignent un film et plus, tan-
dis que l’Allemagne en produit
moins d’un! 
Si la Suisse était aussi perfor-
mante en termes de finance-
ment des films, d’audience,
d’exportations et de continuité,
tout irait pour le mieux. Hélas,
il n’en est rien. Les bailleurs de
fonds ont certes augmenté leurs
contributions pour les films de
cinéma et de télévision, passant
de 21 à 64 millions de francs
entre 1995 et 2004 (voir tableau
en page 5), mais la progression
est beaucoup moins spectacu-
laire pour la production de films
de cinéma. L’aide de l’OFC (sans
Succès Cinéma et les Mesures
compensatoires) a passé de 8,89
à 15 millions, celle de la SSR de
6,25 à 7,79 millions.
Comparée à ses voisins euro-
péens, la Suisse est cependant
nettement moins généreuse en
subventions qu’en nombre de
films  produits, avec 4,25 francs
d’aides étatiques par habitant.
En France, elles se montent à
13,40 francs, au Danemark à
10,20, en Allemagne à 3,85, en

Belgique à 3,75, en Grèce à 0,85
francs. La production documen-
taire helvétique, la plus abon-
dante d’Europe, explique sans
doute ce décalage flagrant entre
investissements et production.
Mais que coûtent donc les films
suisses? A en croire l’OFS, le
budget moyen d’un long mé-
trage de fiction pour le cinéma
(1995-2004) se montait à 1,563
million et d’un documentaire à

530’000 francs (voir tableau en
page 7).

Films et fréquentation
modestes
Les montants des investisse-
ments dans les films suisses sou-
tiennent difficilement la com-
paraison avec le coût moyen
des longs métrages produits en
2004 aux USA (79,65 millions
de francs), en Grande-Bretagne
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Ausserdem steigt der Markt-
anteil des Gros der Produktion
nicht proportional zur Anzahl
Filme, wie das BFS zeigt, wobei
es die seltenen Grosserfolge
ausklammert: Von 1976 bis 2004
schwankten die Besucherzah-
len zwischen 2 und 3 %.
Es erstaunt also nicht, dass die
Wirksamkeit von Succès Ciné-
ma nicht optimal sein kann.
Das 1997 eingeführte Förder-
system sollte ursprünglich den
Marktanteil des Schweizer Films
mittels Förderung des Kinover-
leihs vergrössern helfen. Zwar
sind deutlich öfter Schweizer
Filme auf der Leinwand zu
sehen, doch viele Produktionen
finden ihr Publikum nicht. Man
darf sich also durchaus fragen,

ob die Gutschriften von Succès
Cinéma nicht gezielter erfolgen
sollten.

Fenster zur Welt
Aus der BFS-Studie geht hervor,
dass der Nachwuchs zwar um-
sorgt wird, aber nicht lange. Die
Karriere eines Produzenten ist
extrem kurz: Zwischen 1995
und 2004 produzierten 68,9 %
einen einzigen Kino-Langfilm,
12,9 % brachten es zu einem
zweiten, und nur 4,5 % weisen
mehr als zehn auf. Die Karriere
der Regisseure ist noch kurzle-
biger: 70,1 % haben in dersel-
ben Zeitspanne einen einzigen
Kino-Langfilm realisiert, bei den
Kurzfilmen klettert diese Rate
auf 73,2 %. Die Schweiz bietet

den Neulingen leicht eine erste
Chance, weniger oft eine zweite
(12,9 % für die Produzenten und
15,1 % für die Regisseure von
Kino-Langfilmen).
Der Schluss, dass ein zufälliges
Experimentieren die Regel und
die Professionalisierung die
Ausnahme ist, liegt demnach
nahe. Man kann sich auch fra-
gen, ob die sich seit den 1990er-
Jahren vermehrenden Schulen
ihre Studierenden gut auf die
Realitäten ihres späteren Be-
rufslebens als Filmschaffende
vorbereiten. Vielleicht funktio-
niert der Schweizer Film selber
wie eine Schule – etwas arm,
aber bequem –, die sich in einem
Elfenbeinturm ihren Illusionen
hingibt. Der Beitritt der Schweiz

zum Media-Programm am
1. April wird ein Fenster zur
Welt öffnen. ■

Die Filmproduktion (Kino und
TV) in der Schweiz von 1995-
2004. Hg. Bundesamt für Statis-
tik, 2006. Bestellungen:
www.order@bfs.admin.ch oder
umberto.tedeschi@bfs.admin.ch

Originaltext: Französisch

(16,65 millions), en France (8,2
millions), en Belgique (4,04 mil-
lions) ou au Danemark (3,6 mil-
lions). Mais tandis que tous ces
pays parviennent à exporter peu
ou prou leur production, il faut
bien constater que la profusion
de films suisses à moindre coût
ne fait pas vraiment des étin-
celles sur le marché interna-
tional! Sur leur propre territoire,
ils peinent aussi à s’imposer:
entre 1995 et 2004, 66 % des
films suisses sortis en salles ont
été vus par moins de 5000 spec-
tateurs et 0,7 % par plus de
250’000. Par ailleurs, la part de
marché du gros de la produc-
tion n’est pas proportionnelle à
la progression du nombre de
films, comme le démontre l’OFS
en excluant les exceptions que
sont les grands succès: de 1976
à 2004, la fréquentation oscille

dès lors toujours entre 2 et 3 %. 
Au vu de ce qui précède, il va de
soi l’efficacité de Succès Ciné-
ma ne peut être optimale. Intro-
duit en 1997, ce système d’aide
devait en effet contribuer à ac-
croître la part de marché du ci-
néma suisse par une meilleure
distribution des films suisses en
salles. Si leur présence sur le
grand écran s’est effectivement
considérablement améliorée,
nombre de productions pei-
nent cependant à trouver leur
public. Il est dès lors légitime de
se demander si les bonifica-
tions de Succès Cinéma ne de-
vraient pas être mieux ciblées.

L’air du large
Il ressort enfin de l’étude de
l’OFS que si la relève est choyée,
elle ne le reste pas longtemps.
Ainsi, la carrière d’un produc-

teur est dramatiquement éphé-
mère: entre 1995 et 2004, 68,9 %
ont produit un seul long métra-
ge de cinéma, 12,9 % ont fran-
chi le cap du second et 4,5 %
seulement en comptent plus de
dix. Celle des réalisateurs est
encore plus «volatile»: 70,1 %
d’entre eux n’ont réalisé qu’un
long métrage de cinéma durant
la même période et ce pour-
centage grimpe à 73,2 % pour
les courts métrages. La Suisse
donne donc facilement une
première chance aux novices,
beaucoup moins une seconde
(12,9 % pour les producteurs et
15,1 % pour les réalisateurs de
longs métrages de cinéma). 
De là à affirmer que l’expéri-
mentation aléatoire est la règle
et la professionnalisation l’ex-
ception, il n’y a qu’un pas. On
peut aussi se demander si les

écoles qui ont proliféré depuis
les années 1990 ont vraiment
préparé leurs étudiants à af-
fronter les réalités des profes-
sions du cinéma. Peut-être que
le cinéma suisse lui-même fonc-
tionne comme une école, un
peu pauvre mais douillette, qui
entretient ses illusions en vase
clos. L’entrée de la Suisse dans
le Programme Media, le 1er avril,
ouvrira une fenêtre à l’air du
large.■

La production de films (cinéma
et télévision) en Suisse, 1995-
2004. Ed. Office fédéral de la sta-
tistique, 2006. Commandes:
www.order@bfs.admin.ch ou
umberto.tedeschi@bfs.admin.ch

Texte original: français
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Gute Kritik für Schweizer
Dokumentarfilme in Paris
Am 1. März ist «Maria Bethânia, mú-
sica e perfume» von Georges Gachot,
das Filmportrait der berühmten
brasilianischen Sängerin, unter Bei-
fall der Presse in den Pariser Kinos
angelaufen. Im Januar bereits haben
«Katzenball» von Veronika Minder
und «Coca - Die Taube aus Tsche-
tschenien» von Eric Bergkraut ein
positives Medienecho ausgelöst.
Der Schweiz mitproduzierte Film
«Massaker» von Monika Borgmann,
Lokman Slim und Hermann Theis-
sen stiess ebenfalls auf Beachtung.
Auch «L’accord – Un plan de paix
né à Genève» von Nicolas Wadimoff
und Béatrice Guelpa, ist ab 15. März
im Kino zu sehen (Verleih: Solaris
Distribution). Im Kulturmagazin Les
Inrockuptibles lobt Richard Robert
«Maria Bethânia, música e perfume»
(Verleih: Les Films du Paradoxe) in
höchsten Tönen: «Die schicksals-
hafte Schönheit aller Akteure dieser
Geschichte gibt dazu Anlass, «Mú-
sica e perfume» definitiv unter den
besten Dokumentarfilmen über Mu-
sik der letzten Jahre einzuordnen».
Mathilde Blottière in der kulturellen
Wochenzeitschrift Télérama hält
ihrerseits lobend fest: «In diesem
Dokumentarfilm, der sich zwischen
Portrait und Musikfilm bewegt, hat
der Regisseur versucht, der Stimme
Leben zu verleihen. Eine durchaus
gelungene Herausforderung, welche
uns mit einem fluiden Schnitt in die
Intimität der Sängerin und ihrer
Musiker eintaucht». Über den Film
«Katzenball» (Verleih: Epicentre
Films), der die Geschichte der les-
bischen Liebe in der Schweiz be-
leuchtet, schreibt Benjamin Mallet
in der Kinozeitschrift Première: «Als
elegantes Patchwork von Filmaus-
schnitten, Fernsehsendungen und
Chansons, fängt der Film die Erin-
nerungen an die ersten Begegnun-
gen und der Selbstakzeptierung ein».
Die Tageszeitung Le Monde unter
der Feder des Kritikers Jacques Man-
delbaum hält dazu fest: «Wenngleich
dieser lange Kampf (um ihre Aner-
kennung) es verdient hätte, vermehrt
in eine soziologische und politische
Perspektive gestellt zu werden, bleibt
der Film ein abwechselnd ernstes
und einfühlsames Portrait fünf star-
ker Frauen, welche diese Aussage
verkörpern». Thomas Sotinel, eben-
falls Kritiker in Le Monde, unter-
streicht zum Film «Coca: Die Tau-
be aus Tschetschenien» (Verleih: K
Films): «Der Dokumentarfilm von
Eric Bergkraut ist eine solide jour-
nalistische Arbeit, welcher zum
einen den unermesslichen Mut sei-
ner Heldin (und dieses Wort nimmt
seinen ganzen Sinn an) und zum
anderen die Hindernisse beschreibt,
auf welche sie stösst». «Als Portrait
einer aussergewöhnlichen Frau»,
begrüsst Jérémie Couston den Film

in Télérama «denunziert dieser en-
gagierte Dokumentarfilm, der von
einer seltenen Stringenz ist, die un-
erträgliche Trägheit der europäi-
schen Demokratien». Kontrovers ist
der Film «Massaker» (Verleih: Zoo-
trope Films) von den Filmkritikern
aufgenommen worden: François Bé-
gaudeau in den Cahiers du cinéma
wie auch Jacques Mandelbaum in
Le Monde setzen sich in längeren
Abhandlungen sehr kritisch mit der
im Film gewählten Interviewme-
thode – anonymen Zeugenaussagen
der Mörder von Sabra und Chatila –
auseinander. (sf)
www.filmsduparadoxe.com,
www.solaris-distribution.com,
www.epicentrefilms.com,
www.k-films.fr,
www.zootropefilms.fr

Critiques élogieuses pour des
documentaires suisses à Paris
Encensé par la presse, «Maria Bethâ-
nia, música e perfume» de Georges
Gachot, portrait filmé de la fameuse
chanteuse brésilienne, est sorti à Pa-
ris le 1er mars. En janvier déjà, «Le
bal des chattes sauvages» de Veroni-
ka Minder et «Coca - La colombe de
Tchétchénie» d’Eric Bergkraut ont
provoqué un écho médiatique po-
sitif. La coproduction suisse «Mas-
saker» de Monika Borgmann, Lok-
man Slim et Hermann Theissen,
sortie le 22 février, a pour sa part
suscité un débat critique. «L’accord
– Un plan de paix né à Genève» de
Nicolas Wadimoff et Béatrice Guel-
pa est sorti le 15 mars (distribution:
Solaris). Dans le magazine culturel
Les Inrockuptibles, Richard Robert
chante les louanges de «Maria Be-
thânia, música e perfume» (distri-
bution: Les Films du Paradoxe): «La
fatale beauté de tous les acteurs de
cette histoire achève d’inscrire ‹Mu-
sica et perfume› parmi les meilleurs
documentaires sur la musique de
ces dernières années». Mathilde
Blottière vante également les quali-
tés de ce film dans l’hebdomadaire
Télérama: «Dans ce documentaire
entre portrait et film musical, le réa-
lisateur a voulu donner chair à cette
voix. Pari plutôt réussi avec un mon-
tage tout en fluidité qui nous plonge
dans l’intimité de la chanteuse et
de ses musiciens». A propos du film
«Le bal des chattes sauvages» (dis-
tribution: Epicentre Films) qui retra-
ce l’histoire de l’amour lesbien en
Suisse, Benjamin Mallet écrit dans le
magazine Première: «Elégant patch-
work d’extraits de films, d’émissions
télé et de chansons, il enregistre le
souvenir des premières rencontres
et de l’acceptation de soi». Pour sa
part, le quotidien Le Monde cons-
tate, sous la plume du critique
Jacques Mandelbaum, que «même
si cette longue lutte (pour leur re-
connaissance) eût gagné à être da-
vantage mise en perspective sur le
plan sociologique et politique, de-
meure le portrait, tour à tour grave

et sensible, des cinq fortes femmes
qui incarnent ce propos». Un autre
critique du Monde, Thomas Sotinel,
souligne au sujet du film «Coca - La
colombe de Tchétchénie» (Distri-
bution: K Films): «Le documentaire
d’Eric Bergkraut est un solide travail
de journaliste qui montre à la fois
l’immensité du courage de son hé-
roïne (et ce terme prend tout son
sens) et celle des obstacles auxquels
elle se heurte». «Portrait d’une jeune
femme exceptionnelle», salue aussi
Jérémie Couston dans Télérama, «ce
documentaire militant d’une rare
intensité dénonce l’insoutenable
inertie des démocraties européen-
nes». Le film «Massaker» (distribu-
tion: Zootrope Films) a quant à lui
déclenché un véritable débat: les
articles bien fournis, de François Bé-
gaudeau dans les Cahiers du cinéma
ou de Jacques Mandelbaum dans Le
Monde, par exemple, s’interrogent
sur les choix éthiques de la réalisa-
trice qui donne la parole aux bour-
reaux de Sabra et Chatila. (sf)
www.filmsduparadoxe.com,
www.solaris-distribution.com,
www.epicentrefilms.com,
www.k-films.fr,
www.zootropefilms.fr

Dreharbeiten für Film 
von Jacob Berger
«Une journée», so heisst der neue
Film von Jacob Berger («Les anges»,
«Aime ton père»), den Ruth Wald-
burger, Vega Films (Zürich), produ-
ziert und Why Not Productions (Pa-
ris) koproduziert. Die Dreharbeiten
haben am 13. März begonnen und
dauern fünf Wochen (Genf, Zürich
und Tokio). Unter anderen wirken
die Darsteller Bruno Todeschini,
Julien George, Noémie Kocher, Del-
phine Lanza, Roberto Bestazzoni
und Véronique Mermoud mit. (fd)

Film de Jacob Berger 
en tournage
«Une journée», tel est le titre du nou-
veau film de Jacob Berger («Les an-
ges», «Aime ton père») produit par
Ruth Waldburger, Vega Films (Zu-
rich) et coproduit par Why Not Pro-
ductions (Paris), dont le tournage a
débuté le 13 mars. Celui-ci dure cinq
semaines (Genève, Zurich et Tokyo).
Bruno Todeschini, Julien George,
Noémie Kocher, Delphine Lanza,
Roberto Bestazzoni et Véronique
Mermoud en sont entre autres les
interprètes. (fd)

Erfolg in Westschweiz und
erste Promotionsgarantie 
für «Grounding»
Wird der Aerothriller von Michael
Steiner und Tobias Fueter dem
«Westschweizer Fluch» entrinnen,
der auf Deutschschweizer Erfolgen
liegt? «Ernstfall in Havanna» und
«Achtung, fertig, Charlie!» hatten
sich die Zähne daran ausgebissen.
Seit seinem Kinostart verzeichnet
«Grounding – Die letzten Tage der

Swissair» bereits über 30'500 Ein-
tritte in der Westschweiz, wo er Mit-
te März Rang eins des Box-Office
einnahm: ein beispielloser Rekord,
dank dem auf die «Promotions-
garantie» verzichtet werden kann,
die die Sektion Film des Bundes-
amtes für Kultur zum ersten Mal ge-
währt hat. Auch der fragilere Film
«Ryna» wird von einer solchen Ga-
rantie profitieren können. (ml)

Succès romand et première
garantie de promotion pour
«Grounding»
Le thriller aérien de Michael Steiner
et Tobias Fueter échapperait-il à la
malédiction «romande» qui frappe
les succès alémaniques? «Micmac à
La Havane» et «A vos marques prêt,
Charlie!» s’y étaient cassé les dents.
Depuis sa sortie, «Grounding - Les
derniers jours de Swissair» a déjà été
vu par plus de 30’000 spectateurs en
Suisse romande, où il trônait en tête
du box-office à la mi-mars: un re-
cord sans précédent, qui évitera de
recourir à la «garantie de promotion»
accordée pour la première fois par
la Section du cinéma de l’Office fé-
déral de la culture – lequel renou-
vellera l’expérience avec la sortie
d’un film plus fragile, «Ryna». (ml)

«Vitus» in New York
Der neue Film von Fredi M. Murer
nahm Ende März in New York an
den von European Film Promotion
organisierten Industry Screenings
teil. «Vitus» und drei weitere euro-
päische Titel wurden dort den Ver-
leihern und Direktoren verschiede-
ner amerikanischer Festivals vorge-
stellt. Der Film hat bereits in acht
Ländern Käufer gefunden (darunter
Frankreich, Deutschland und Japan)
und dürfte somit auch in den Ver-
einigten Staaten herauskommen.
(ml)

«Vitus» à New York
Le nouveau film de Fredi M. Murer a
pris part aux Industry Screenings
organisées fin mars à New York par
European Film Promotion. «Vitus»
et trois autres titres européens ont
ainsi été présentés aux distributeurs
et directeurs de festivals américains.
Déjà vendu dans huit pays (dont la
France, l’Allemagne et le Japon), le
film pourrait donc sortir aux Etats-
Unis. (ml)
www.efp-online.com

Peer-to-peer-Pirat geschnappt
Im Februar schlossen die schweize-
rischen und belgischen Behörden
den Server Razorback2. Gemäss der
Motion Picture Association of Ame-
rica (MPAA) handelte es sich dabei
um die grösste Online-Tauschbör-
se für audiovisuelle Werke (peer-to-
peer) des FileSharing-Programms
eDonkey. Der Administrator der
Website wurde im Wallis verhaftet.
(ml) 
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Wer hat die Initiative ergriffen und
die Branche gebeten, sich zu den
Eigenheiten des Kinodokumentar-
films und des Fernsehdokumentar-
films zu äussern?
Der Vorschlag stammt von Ni-
colas Bideau. Er möchte eine
Zusammenarbeit zwischen der
Sektion Film und den Festivals
aufbauen, darunter auch mit
Visions du Réel. Dieses Vor-
gehen scheint mir angebracht
und sinnvoll zu sein, denn dies
sind günstige Orte für einen

Gedankenaustausch und gute
Nährböden für das kulturelle
und politische Engagement. Wir
bereiten diese Begegnung ge-
meinsam vor, deren Ziel es ist,
die Unterschiede und Gemein-
samkeiten zwischen dokumen-
tarischen Produktionen für die
Leinwand und für den Bild-
schirm zu ermitteln. Visions du
Réel hat sich stets gegen die Ver-
mischung der beiden Optionen
ausgesprochen, denn unseres
Erachtens unterscheiden sich

die Vorgehensweisen. Im Rah-
men der Ausarbeitung der neu-
en Filmförderungskonzepte des
Bundes wird diese Diskussion
der Sektion Film nützliche An-
haltspunkte zur künftigen Arbeit
des Ausschusses Dokumentar-
film geben. Zum ersten Mal –
und das freut mich ganz beson-
ders – werden die Expertinnen
und Experten die Projekte auf der
Basis eines Pflichtenheftes be-
urteilen, und nicht nur gestützt
auf ihre subjektive künstlerische
Sensibilität unter Ausklamme-
rung aller anderen Kriterien.
Ich finde es gut, dass die Filme
im Entwicklungsstadium be-
gutachtet und dann gezielt und
konzertiert unterstützt werden.

Worin sehen Sie persönlich den
Unterschied zwischen einem Doku-
mentarfilm für die Leinwand und
für das Fernsehen?
In erster Linie in der Art, wie die
Filmschaffenden sich an den
Zuschauer wenden. Im Kino-
dokumentarfilm ist er eingela-
den, den Entdeckungsprozess
gemeinsam mit dem Cineasten
oder der Cineastin zu durchlau-
fen, denn ein Dokumentarfilm

ist oft eine Reise in Bereiche,
Gebiete oder Denkweisen, die
vorgegeben sind – wie beispiels-
weise bei einem Künstlerpor-
trait. Der Zuschauer befindet
sich auf derselben Ebene, seine
Denk- und Interpretationsfähig-
keit sowie seine Vorstellungs-
kraft sind gefragt, denn das
Konzept des Filmschaffenden
wird erst am Ende der filmischen
Reise offenbart und verstanden.
Beim Fernsehdokumentarfilm
gibt die Kommunikationsrheto-
rik dem Zuschauer meist einen
Rahmen, sodass er weiss, wo-
von er ausgeht und wo er an-
kommt: Gewöhnlich wird alles
in den ersten fünf bis acht Minu-
ten angekündigt. Danach folgt
nur noch die Bekräftigung des
anfänglich Angekündigten. Ein
weiterer Unterschied liegt in der
Risikobereitschaft. Die Radika-
lität der ästhetischen und nar-
rativen Entscheidungen kenn-
zeichnet die künstlerische Ar-
beit. Natürlich braucht es dazu
auch die Beherrschung der
Technik und hohe ästhetische
Ansprüche. An den Autoren-
dokumentarfilmen schätze ich
auch ganz besonders das Ge-

Visions du Réel, Hochburg der
Schweizer Dokumentarfilmpolitik

Vom 24. bis 30. April zeigt das Internationale Filmfestival Visions
du Réel in Nyon Dokumentarfilme und «Filme der Wirklichkeit»
aus der ganzen Welt. Die 12. Ausgabe wartet unter weiteren
Höhepunkten mit einem Wettbewerb, mit Ateliers und Sonder-
vorführungen auf. Die Schweiz ist gut vertreten, denn besondere
Aufmerksamkeit gilt dem Werk der Westschweizer Cineastin
Jacqueline Veuve. Mit Debatten und Begegnungen hält auch die
Schweizer Politik Einzug in Nyon: Der Leiter der Sektion Film des
Bundesamtes für Kultur, Nicolas Bideau, lädt die Branche ein, den
Unterschied zwischen Kinofilm und Fernsehfilm zu definieren.
CB widmet diesem Anlass viel Platz und hat mit Festivaldirektor
Jean Perret gesprochen.

Das Gespräch führte Françoise Deriaz

Qui a pris l’initiative de demander
l’avis des professionnels sur les spé-
cificités des documentaires desti-
nés d’une part au cinéma, d’autre
part à la télévision?
En l’occurrence, la proposition
émane de Nicolas Bideau. Il
souhaite l’instauration d’une
collaboration entre la Section
du cinéma et les festivals, dont
Visions du Réel. Cette démarche
me semble tout à fait adéquate
et pertinente, car ce sont des
lieux de débat propices à la ré-

flexion et des tremplins permet-
tant de faire rebondir les enga-
gements culturels et politiques.
Nous préparons donc ensemble
cette rencontre dont l’objectif est
de dégager les différences et les
points communs entre les pro-
ductions documentaires pour
le grand écran de cinéma et les
documentaires produits pour la
télévision. Pour sa part, Visions
du Réel a toujours milité contre
l’amalgame entre ces deux op-
tions, car nous considérons que

les pratiques ne sont pas iden-
tiques. Pour l’élaboration des
nouveaux régimes d’encourage-
ment de la Confédération, cette
discussion permettra à la Sec-
tion du cinéma de définir des
repères utiles pour aiguiller le
travail du futur Collège docu-
mentaire. Pour la première fois
en effet – et je m’en réjouis! – les
experts jugeront les projets en
fonction d’un cahier des charges
et non seulement de leur sub-
jectivité et sensibilité artistique
à l’exclusion de tout autre critè-
re. A mon sens, c’est une excel-
lente chose que les films soient
identifiés au stade de l’élabora-
tion et aidés dans leur dévelop-

pement de manière plus ciblée
et plus concertée.

Pouvez-vous donner votre point de
vue personnel sur ce qui distingue
un documentaire pour le grand
écran d’un documentaire pour la
télévision?
En premier lieu la façon qu’a le
cinéaste de s’adresser au spec-
tateur. Dans le documentaire
«grand écran», celui-ci est in-
vité à partager le processus de
découverte proposé par le ci-
néaste, puisqu’un documentai-
re est souvent un voyage dans
un champ, un domaine ou un
esprit donnés – par exemple le
portrait d’un artiste. Le specta-
teur y est pris «à hauteur d’hom-
me», c’est-à-dire que sa capacité
de réflexion, d’interprétation et
d’imagination sont mises à con-
tribution, car le dispositif instal-
lé par le cinéaste n’est dévoilé
et compris qu’à la fin de la pro-
jection. Pour le documentaire
de télévision, sauf exception, la
rhétorique de communication
souhaite caler le spectateur de
telle sorte qu’il sache d’où il part
et où il arrive: en règle générale,
tout est annoncé dans les cinq
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Visions du Réel, haut lieu de la 
politique suisse du documentaire

Du 24 au 30 avril, Visions du Réel, Festival international de cinéma,
accueille les documentaires et «films du réel» du monde à Nyon.
Entre autres gâteries, compétition, ateliers et séances spéciales
composent le menu de cette 12e édition. Avec un éclairage par-
ticulier sur l’œuvre de la cinéaste romande Jacqueline Veuve, la
Suisse est bien représentée. La politique helvétique du cinéma fait
par ailleurs son entrée en force dans le sillage de Nicolas Bideau,
chef de la Section du cinéma de l’Office fédéral de la culture, qui
organise débats, rencontres et convie la profession à définir la
distinction entre film de cinéma et de télévision. CB consacre
une large place à l’événement en livrant le point de vue de Jean
Perret, directeur du festival.

Propos recueillis par Françoise Deriaz

Jean Perret, directeur
de Visions du Réel
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fühl der Fragilität, des Risikos,
denn der Kinofilm kennt auch
Schwächen und Misserfolge.
Beim Fernsehdokumentarfilm
wird alles Flackernde und
Zögernde eliminiert. Ich per-
sönlich liebe die künstlerische
Unschärfe, das Geheimnisvolle.
Hier stellt sich die entscheiden-

de Frage: Soll das «Cinéma du
réel» Antworten geben oder
Fragen stellen? Soll der
Fernsehdokumentarfilm das
Reale vereinfachen und der
Kinofilm dessen unergründli-
che Komplexität wiedergeben?
Die Vorgehensweisen sind ganz
offensichtlich unterschiedlich.

Allerdings ist zu sagen, dass da
und dort ermutigende Ausnah-
men auszumachen sind.

Könnte man zusammenfassend
sagen, dass der Kinodokumentar-
film den Zuschauer begleitet und
der Fernsehdokumentarfilm sich
bemüht, ihn festzuhalten?
Um den Zuschauer festzuhalten
muss der Fernsehdokumentar-
film ihm effektiv gleich zu Be-
ginn alle für das Verständnis
wichtigen Elemente geben, in
der Regel mittels einem anhal-
tenden Bilderrhythmus.

Hat sich mit Irène Challand, die bei
der TRS für den Dokumentarfilm
zuständig ist, ein Dialog zu diesem
Thema ergeben? 
Irène Challand, die auf den Ge-
bieten Verbreitung, Produktion
und Koproduktion im Doku-
mentarfilmbereich der TSR sehr
viel Verantwortung trägt, ist
eine Gesprächspartnerin erster
Wahl. Sie ist interessiert, gebil-
det und bemüht sich, sowohl in-
teressante Kinofilme wie auch
interessante Fernsehfilme aus-
zustrahlen. Zudem setzt sie sich
für das Festivalfenster bei der

à huit premières minutes. Ce
n’est ensuite que la corrobora-
tion de ce qui a été programmé
au départ. L’autre différence
réside dans la prise de risques.
Dès lors, le radicalisme des choix

esthétiques et narratifs dénote
la création artistique. La maîtrise
technique et l’accomplissement
esthétique vont évidemment de
pair. Dans les documentaires de
création, j’apprécie aussi beau-

coup la sensation de fragilité, de
mise en danger, car le cinéma
est aussi fait de faiblesses et de
ratés. Dans le documentaire de
télévision, tout ce qui tremble
et hésite est éliminé. Personnel-
lement, j’aime bien le flou artis-
tique et la part de mystère. La
question de l’énigme est aussi
déterminante: le cinéma du réel
doit-il donner des réponses ou
poser des questions? Le docu-
mentaire de télévision est-il des-
tiné à simplifier le réel et celui de
cinéma à restituer son insonda-
ble complexité? Les démarches
sont incontestablement diffé-
rentes. Mais il convient de dire
qu’il y a d’encourageantes ex-
ceptions de part et d’autre.

Pour résumer votre point de vue,
peut-on dire que le documentaire
de cinéma accompagne le specta-
teur et que le documentaire de té-
lévision s’efforce de le retenir ?
Pour retenir le spectateur, le
documentaire de télévision doit
effectivement lui donner im-
médiatement tous les éléments
à comprendre, en général à un
rythme de défilement des ima-
ges très soutenu.

Pirate du peer-to-peer épinglé
En février dernier, les autorités suis-
ses et belges ont fermé le serveur
informatique Razorback2. A en croi-
re la Motion Picture Association of
America (MPAA), il s’agissait de la
plus grande bourse d’échange d’œu-
vres audiovisuelles en ligne (peer-to-
peer) du réseau eDonkey. L’adminis-
trateur du site a été arrêté en Valais.
(ml) 

«Melodias» gewinnt zwei
Preise Spanien
Der Schweizer Dokumentarfilm
«Melodias» des Waadtländers Fran-
çois Bovy (Produktion: Les Films de
la Dernière Heure, Lausanne) hat am
Dokumentarfilmfestival Punto de
Vista im spanischen Pamplona (17.-
25. Februar) den Point of View First
Prize für den besten Film im Wert
von 7100 Franken (4500 Euros) so-
wie den Preis für den besten Re-
gisseur, dotiert mit 6900 Franken
(3500 Euros) gewonnen. Seit seiner
Premiere 2005 in Nyon ist der Film
an verschiedenen europäischen und
amerikanischen Festivals gezeigt
und ausgezeichnet worden. Er läuft
derzeit in der Romandie und kommt
im Laufe des Jahres in die Kinos der
Deutschschweiz. (sf)
www.cfnavarra.es/puntodevista

«Melodias» gagne deux 
prix en Espagne
Le documentaire suisse «Melodias»
(produit par Les Films de la derniè-
re heure, Lausanne), du réalisateur
vaudois François Bovy, a obtenu le
1er Prix (Point of View) du meilleur
film d’une valeur de 7100 francs
(4500 euros) ainsi que le Prix du
meilleur réalisateur doté de 6900
francs (3500 euros) au Festival du
film documentaire Punto de Vista
de Pampelune (17 au 25 février). De-
puis sa première à Nyon en 2005,
le film a été montré dans différents
festivals européens et américains et
a gagné plusieurs récompenses. Il
est actuellement à l’affiche en Suis-
se romande et sortira cette année
en Suisse alémanique. (sf)
www.cfnavarra.es/puntodevista

Dokumentarfilm über Kopp
Andres Brütsch («Eine Schweizer
Orgel für den Papst», 2003) realisiert
einen Dokumentarfilm über die
erste Bundesrätin in der Geschichte
der Schweiz. «Winterreise» wird im
kommenden August am Festival
Locarno vorgestellt. Ohne Anspruch
auf Gefälligkeit schildert der Film
die Jugend, den politischen Aufstieg
und den Fall von Elisabeth Kopp,
die im Januar 1989 ihren Rücktritt
einreichte. (ml)

brèves/kurz
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suite de la page 8

«Sans papiers» d’Andreas Hoessli (Visions du Réel - Investigations)

«Une fille en grand» de Joëlle Bacchetta (Visions du Réel - Séances 
Spéciales - All about me)

suite page 12
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Docu sur Kopp
Andres Brütsch («Eine Schweizer Or-
gel für den Papst», 2003) réalise un
documentaire sur la première con-
seillère fédérale de l’histoire suisse.
Présenté en août au prochain Fes-
tival de Locarno, «Voyage d’hiver»
racontera sans complaisance la jeu-
nesse, l’ascension politique et la
chute d’Elisabeth Kopp, qui avait
donné sa démission en janvier 1989.
(ml)

Neuer Film von Georges
Schwizgebel abgedreht
Der Genfer Animationsfilmer Geor-
ges Schwizgebel hat eben die Auf-
nahmen seines neuen, «Jeu» betitel-
ten Werkes (produziert vom Studio
GDS, Genf und vom National Film
Board – NFB – Kanada). Es handelt
sich um eine Variation des musika-
lischen und visuellen Spiels – ins-
piriert vom Scherzo des 2. Klavier-
konzerts von Sergei Prokofiew. Die
Premiere des Films findet am 23. Ju-
ni 2006 um 20.30 Uhr in der Cine-
mathèque Suisse in Lausanne statt.
Die für den Film verwendeten Ori-
ginalfolien, welche in Acryl- und Öl-
farben ausgeführt sind, werden von
Mitte Juni bis Mitte Juli in der Gen-
fer Galerie Papiers Gras ausgestellt.
(sf)

Fin de tournage pour 
Georges Schwizgebel
L’animateur genevois vient de ter-
miner le tournage de son dernier
court métrage intitulé «Jeu» (pro-
duit par le Studio GDS, Genève et
l’Office national du film du Cana-
da). Il s’agit d’une variation sur le jeu
– musical et visuel – inspiré par le
scherzo du 2e Concerto pour piano
de Sergueï Prokoviev. Une première
projection publique du film est pré-
vue le 23 juin à 20 h 30 à la Cinéma-
thèque suisse. Les originaux du film
(peintures acryliques et à l’huile sur
acétate) seront par ailleurs exposés
à la Galerie Papiers Gras de Genève
de mi-juin à mi-juillet. (sf)

Geburtstag der SRG
Die SRG SSR idée suisse feiert ihren
75. Geburtstag und stellt sich Fra-
gen zu ihrer Zukunft und zu ihrem
Auftrag als Service public. Das Un-
ternehmen hat eine Programm-
charta veröffentlicht, derzufolge die
«Sachgerechtigkeit, Vielfalt und Un-
abhängigkeit der Radio- und Fern-
sehprogramme der SRG SSR zu stär-
ken sind». Sie lanciert zudem das
Projekt Pacte multimédia pour la
formation, das die schweizerischen
Bildungsinstitutionen dazu anhalten
soll, eine Webseite für einen inter-
aktiven Zugang zu den Bildungs-
inhalten ihrer Archive einzurichten.
(ml)

brèves/kurz
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Chère Jacqueline à l’honneur
Doit-on encore présenter la cinéaste Jacque-
line Veuve? Depuis les années 1960, l’alerte
septuagénaire fait œuvre documentaire avec
une énergie exceptionnelle. Si nombre de ses
films sont profondément enracinés dans la
culture terrienne et artisanale romande («Les
métiers du bois», «Chronique paysanne en
Gruyère», «Chronique vigneronne», «Jour de
marché»), son insatiable curiosité déborde
largement les frontières du terroir, voire fami-
liales («La mort du grand-père», «Le salaire de
l’artiste»). Son credo cinématographique et fé-
ministe s’inscrit ainsi dans «Delphine Seyrig,
portrait d’une comète» et «La petite dame du
Capitole»; ou encore ses convictions huma-
nistes dans le «Journal de Rivesaltes 1941-42»,
film en mémoire de l’horreur des camps.
Entrée en cinéma par le sillon ethnographique
tracé par Jean Rouch, Jacqueline Veuve signe
son premier documentaire en 1966 («Le pa-
nier à viande», coréalisé par Yves Yersin) alors
qu’Alain Tanner et Claude Goretta hissent le
cinéma suisse sur la scène internationale. Ses
deux incartades dans la fiction («Parti sans
laisser d’adresse», 1982; «L’évanouie», 1992), de
bonne facture, ne l’ont pas pour autant inci-
tée à quitter la voie documentaire. Saluée par
deux ouvrages de Bertil Galland ( Jacqueline
Veuve - 25 ans de cinéma, Cinémathèque suisse,
1992; Une femme de cinéma - Jacqueline Veuve

et le nouvel envol du film documentaire, Ed.
de la Thièle, 2003) et un film de Dominique de
Rivaz («Chère Jacqueline», 2005), l’œuvre de la
pionnière du documentaire romand méritait
un coup de chapeau à Visions du Réel. La case
Séances Spéciales qui lui est consacrée cette
année propose donc une sélection de films
anciens et récents, notamment deux courts
métrages réalisés durant son séjour aux Etats-
Unis dans les années 1970, «Suzan» et «No more
fun, no more games». (fd)
Séances Spéciales: «La mort du grand-père ou
Le sommeil du juste», «La petite dame du Ca-
pitole», «Le panier à viande», «Les frères Bapst,
charretiers», «Les lettres de Stalingrad», «No
more fun, no more games», «Parti sans laisser
d’adresse», «Susan», «Swiss Graffiti».
Le mardi 25 à 19 h 30 au Capitole I : «Le geste
ethnographique, le corps et la voix, une œuvre
en cours», débat public avec des spécialistes.

Ehrung unserer geschätzten Jacqueline
Muss man die Cineastin Jacqueline Veuve noch
vorstellen? Seit den 1960er-Jahren arbeitet die
vife Siebzigerin mit ausserordentlicher Energie
an ihrem dokumentarischen Werk. Viele ihrer
Filme sind stark in der bäuerlichen und hand-
werklichen Kultur der Romandie verwurzelt
(«Les métiers du bois», «Chronique paysanne
en Gruyère», «Chronique vigneronne», «Jour
de marché»), doch ihr unbändiger Wissens-
durst reicht weit über die Grenzen ihrer Hei-
mat und Familie hinaus («La mort du grand-
père», «Le salaire de l’artiste»). Ihr filmisches
und feministisches Credo zeigt sich in
«Delphine Seyrig, portrait d’une comète» und
«La petite dame du Capitole», ihre humanisti-
schen Überzeugungen im «Journal de Ri-
vesaltes 1941-42» über die Schrecken der
Internierungslager. Zum Film kam Jacqueline
Veuve auf dem von Jean Rouch vorgespurten
ethnographischen Weg, und ihr erster Film
entstand 1966 («Le panier à viande», in Ko-
Regie mit Yves Yersin), als Alain Tanner und
Claude Goretta den Schweizer Film interna-
tional bekannt machten. Ihre beiden beach-
tenswerten Abstecher zum Spielfilm («Parti
sans laisser d’adresse», 1982; «L’évanouie»,
1992) brachten sie aber nicht vom dokumen-
tarischen Weg ab. Zwei Bücher von Bertil
Galland (Jacqueline Veuve - 25 ans de cinéma,
Cinémathèque suisse, 1992; Une femme de ci-

néma - Jacqueline Veuve et le nouvel envol du
film documentaire, Ed. de la Thièle, 2003) und
ein Film von Dominique de Rivaz («Chère
Jacqueline», 2005) sind bereits zu Ehren der
Pionierin des Westschweizer Dokumentarfilms
herausgekommen, und nun kommt ihr auch
an Visions du Réel ein Ehrenplatz zu. Die Sek-
tion Séances Spéciales ist ihr gewidmet und
bietet eine Auswahl alter und neuer Filme, na-
mentlich zwei Kurzfilme, die sie während ihres
Aufenthalts in den USA in 1970 realisierte: «Su-
zan» und «No more fun, no more games». (fd)
Séances Spéciales: «La mort du grand-père ou
Le sommeil du juste», «La petite dame du Ca-
pitole», «Le panier à viande», «Les frères Bapst,
charretiers», «Les lettres de Stalingrad», «No
more fun, no more games», «Parti sans laisser
d’adresse», «Susan», «Swiss Graffiti».
Am Dienstag 25. April um 19.30 im Capitole I :
«Le geste ethnographique, Le corps et la voix,
une œuvre en cours», öffentliche Debatte mit
Fachleuten.

La cinéaste Jacqueline
Veuve, à l’honneur 

à Visions du Réel

«La petite dame
du Capitole»

suite page 14
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TSR ein, was ihr ermöglicht, Vi-
sions du Réel einmal monatlich
eine Plattform zu bieten.

Gibt es einen ebenso fruchtbaren
Dialog mit SF und TSI? 
Luisella Realini von der TSI
kommt jedes Jahr nach Nyon.
Was die Deutschschweiz be-
trifft, so haben wir einen guten
Kontakt zu Madeleine Hirsiger
(Redaktionsleiterin Fernsehfilm),
doch Paul Rinikers Rücktritt

(verantwortlich für Koproduk-
tionen des Pacte de l’audiovisuel
und kürzlich von Urs Augsbur-
ger ersetzt, AdR) vor kurzem ist
äusserst bedauerlich. Die Bezie-
hung zu Otto C. Honegger, der
Schlüsselfigur für Dokumentar-
filmkäufe hingegen ist distan-
zierter. Er ist nicht das, was man
einen eifrigen Visions-du-Réel-
Besucher nennen würde! Wenn
ich mich nicht irre, war er letztes
Jahr zum ersten Mal in Nyon.

Das ist schade, denn wir be-
mühen uns von jeher um einen
Dialog mit den unabhängigen
Produzenten und Cineastinnen,
die meines Erachtens für die
Erneuerung und Bereicherung
des Fernsehens sehr wichtig
sind. Allerdings setzt sich in der
Generaldirektion der SRG SSR
Alberto Chollet klar für eine
Öffnung, einen Dialog und ein
Engagement für den Autoren-
dokumentarfilm ein, insbeson-

dere kraft einer Intensivierung
von Koproduktionen mit dem
Sender Arte. Hin und wieder
bedaure ich aber, dass gewisse
Fernsehverantwortliche auf in-
ternationaler Ebene zu wissen
meinen, was «ihre» Fernseh-
zuschauer wollen, und dass sie
auf dieser Gewissheit beharren,
ohne Neues erkunden zu wol-
len, zum Beispiel in Nyon und
auf dessen Markt.

Sur ces distinguos entre documen-
taire de cinéma et de télévision, un
dialogue avec Irène Challand, res-
ponsable du documentaire à la TSR,
s’est-il instauré?
Irène Challand, qui assume de
grandes responsabilités en ter-
mes de diffusion, de production
et de coproduction documen-
taire à la TSR, est une interlocu-
trice de choix. Elle est curieuse,
cultivée et s’efforce de chercher
du côté du grand comme du pe-
tit écran des films intéressants
à diffuser. Elle défend aussi la
case du festival à la TSR, ce qui
lui permet de faire découvrir des
voix de Visions du Réel une fois
par mois.

Un dialogue aussi fructueux existe-
t-il avec la SF et la TSI? 
Luisella Realini, de la TSI, vient
chaque année à Nyon. Du côté
alémanique, nous avons de bons
contacts avec Madeleine Hirsiger
(Fiction et Documentaire), mais
le récent départ de Paul Riniker
(responsable des coproductions
du Pacte de l’audiovisuel que
vient de remplacer Urs Augsbur-
ger, ndlr) est évidemment dom-
mageable. Les relations avec

Otto C. Honegger, personnage
clé des acquisitions documen-
taires, sont en revanche plus
distantes. Ce n’est pas à propre-
ment parler un assidu de Visions
du Réel! Il est venu à Nyon, sauf
erreur, pour la première fois
l’année dernière. Nous le regret-
tons évidemment, car nous plai-

dons depuis toujours pour un
dialogue avec les producteurs
et cinéastes indépendants, qui
sont à mon sens un atout es-
sentiel de renouvellement et
de ressourcement pour la télé-
vision. Relevons toutefois qu’à
la direction générale de la SRG
SSR idée suisse, Alberto Chollet

manifeste clairement une vo-
lonté d’ouverture, de dialogue
et d’engagement en faveur du
documentaire de création, no-
tamment par l’intensification
des coproductions avec la chaî-
ne Arte. Ce que je déplore par-
fois, de la part de certains res-
ponsables de la télévision au
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«L’image à parole» de Michel Favre (Visions du Réel - Compétition internationale)
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Neben der Debatte über den Kino-
und Fernsehdokumentarfilm sind
noch andere Begegnungen mit dem
BAK geplant … 
Nicolas Bideau wird die neue-
sten Statistiken zum Echo der
Schweizer Filme in der Öffent-
lichkeit präsentieren. Während
des Festivals lädt die Sektion
Film die Verantwortlichen der
Schweizer Städte und Kantone
zu einer Standortbestimmung
ein. Und schliesslich kommt
auch die Geselligkeit nicht zu
kurz, denn man wird sich hier
wieder an der in Solothurn ein-
geweihten Giesskannen-Bar der
Sektion Film treffen. Zudem
lädt die Gruppe Vision 2006 von
Cinésuisse mit unserer Unter-
stützung Parlamentsmitglieder
zu Filmvorführungen und einer
Diskussion ein.

Im März waren drei Schweizer
Spielfilme unter den ersten fünf
Rängen des Deutschschweizer Box-
Office zu finden («Handyman», «Vi-
tus», «Grounding»). Scheint Ihnen
die von Nicolas Bideau gewünsch-
te Popularität der Schweizer Filme
unpassend zu sein, was manche
meinen?

Aus marktpolitischer Sicht sind
solche Zugpferde unentbehr-
lich. Nicolas Bideau setzt ent-
schieden auf diese Karte und
wir folgen ihm! Das gute Image
des Schweizer Films, das eben-
so auf Grosserfolgen wie auch
auf unvergesslichen fragilen
Filmen beruht, steht schliess-
lich auf dem Spiel.

An den Solothurner Filmtagen
stiessen zwei Filmkritikerforen auf
mässiges Interesse. Werden Sie der
Filmkritik an Visions du Réel mehr
Raum geben?
Filmschaffende und Produzen-
ten sind selten bereit, sich mit
filmkritischen Aspekten ausein-
ander zu setzen, wenn ihr Film
nicht ausgewählt wurde. Doch

Anniversaire de la SSR
La SRG SSR idée suisse, qui fête son
75e anniversaire, s’interroge sur son
avenir et sa mission de service pu-
blic. L’entreprise publie ainsi une
Charte du programme visant à «ga-
rantir l’objectivité, la diversité et
l’indépendance» de ses chaînes ra-
dio et TV. Elle lance par ailleurs un
projet de Pacte multimédia pour la
formation incitant les écoles suisses
à créer un site destiné à héberger les
contenus éducatifs de ses archives.
(ml)

Preis in Prag für «Coca»
Am 8. internationalen Human Rights
Documentary Festival in Prag (4. bis
12. März) hat seinen Rudolf Vbra-
Preis an den Schweizer Dokumen-
tarfilm «Coca – Die Taube aus Tsche-
tschenien» von Eric Bergkraut (Doc
Production, Zürich) vergeben. Unter
den 16 Filmen in der Sektion Right
to Know befanden sich neben «Co-
ca» zwei weitere Schweizer Filme,
«Gambit» von Sabine Gisiger und
«White Terror» von Daniel Schwei-
zer (beide von der Zürcher Firma
Dschoint Ventschr produziert). Im
internationalen Wettbewerb stand
der Film «The Giant Buddhas» von
Christian Frei. auseinandersetzen.
«Coca – Die Taube aus Tschetsche-
nien» lief seit seiner Premiere an der
Berlinale 2005 an über 20 Film-
festivals rund um die Welt. (sf)
www.jedensvet.cz

Prix à Prague pour «Coca» 
La 8e édition du Festival internatio-
nal de documentaires sur les droits
humains de Prague (4 au 12 mars) a
attribué le Prix Rudolf Vrba au do-
cumentaire suisse «Coca – La colom-
be de Tchétchénie» d’Eric Bergkraut
(Doc Production, Zurich). Parmi les
16 films sélectionnés dans la section
Droit de savoir, deux autres titres
suisses étaient en lice: «Gambit» de
Sabine Gisiger et «White Terror» de
Daniel Schweizer (tous deux produits
par la société zurichoise Dschoint
Ventschr). A relever que «The Giant
Buddhas» de Christian Frei concou-
rait en compétition internationale.
«Coca – La colombe de Tchétchénie»
a participé à plus de vingt festivals
internationaux depuis sa première
au Festival de Berlin, en 2005. (sf)
www.jedensvet.cz

Godard in Beaubourg 
Vom 26. April bis 14. August 2006
firmiert Jean-Luc Godard für eine
Ausstellung im Centre Pompidou in
Paris verantwortlich. Neun Säle ste-
hen ihm zur Verfügung, um seinen
Ideen freien Lauf zu lassen. (ml)

plan international, c’est l’attitu-
de consistant à affirmer qu’ils
savent ce qu’il faut pour «leurs»
téléspectateurs, à camper sur
leurs certitudes sans se donner
la peine d’explorer des nouvelles
pistes, notamment à Nyon et à
son marché.  

En plus du débat sur le documen-
taire de cinéma et de télévision,
d’autres rencontres avec l’OFC sont
prévues…
Nicolas Bideau présentera des
statistiques toutes fraîches sur
l’accueil public des films suisses.
Durant le festival, les respon-
sables des villes et des cantons
suisses sont également conviés
par la Section du cinéma à faire
le point. Enfin, la convivialité se-
ra aussi de la partie avec la réci-
dive du Giesskannen Bar de la
Section du cinéma (Bar de l’Ar-
rosoir) inauguré à Soleure. Par
ailleurs, il faut signaler qu’avec
notre concours, le groupe Vision
2006 de Cinésuisse accueille à
Nyon des parlementaires pour
assister à des projections de
films et participer à une discus-
sion.

En mars, trois fictions suisses oc-
cupaient les cinq premières places
du box-office alémanique («Handy-
man», «Vitus», «Grounding»). La po-
pularité des films suisses souhaitée
par Nicolas Bideau vous semble-t-
elle incongrue, comme certains le
pensent? 
Dans l’optique du marché, de
telles locomotives sont évidem-

ment indispensables. Nicolas
Bideau joue cette carte à fond et
nous le suivons! La bonne image
du cinéma suisse, qui se révèle
tant au travers de gros succès
que de films plus fragiles à ne
pas oublier, est effectivement en
jeu. 
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Les points forts de Visions du Réel
Avec deux ateliers accueillant Rithy Panh («Un soir après la
guerre», «S-21, la machine de mort khmère rouge») et Avi
Mograbi («Deportation», «Pour un seul de mes deux yeux»),
Visions du Réel met cette année l’accent sur l’importance
politique du cinéma. Réfugié en France, le cinéaste cambod-
gien fait œuvre de mémoire en crevant l’abcès du génocide
des années 1970. Tout aussi «dérangeant», l’Israélien Avi Mo-
grabi dénonce pour sa part la violence exercée par son pays
contre le peuple palestinien. Sous l’enseigne Reprocessing
Reality, Visions du Réel propose également de faire découvrir
le travail du Polonais Artur Zmijewski. Ce cinéaste, «considéré
comme scandaleux par certains, aborde notamment la ques-
tion de l’antisémitisme et du racisme sans craindre de mon-
trer ce qui fait mal, par exemple des gens nus dans ce qui
s’avère être une chambre à gaz», précise Jean Perret, qui ne
tarit pas d’éloges à son propos. Une déclinaison documen-
taire helvético-japonaise du «moi je» intitulée All about me
fait par ailleurs l’objet de Séances Spéciales. (fd)

Die Schwerpunkte von Visions du Réel
Mit je einem Atelier mit Rithy Panh («Un soir après la guerre»,
«S-21, la machine de mort khmère rouge») und Avi Mograbi
(«Deportation», «Pour un seul de mes deux yeux») legt Visions
du Réel dieses Jahr grosses Gewicht auf die politische Be-
deutung des Films. Der im Exil lebende kambodschanische
Filmemacher rührt an die alte Wunde des Genozids in den
1970er-Jahren. Der ebenso «unbequeme» Israeli Avi Mograbi
prangert die von seinem Land gegen das palästinensische
Volk ausgeübte Gewalt an. Unter dem Motto Reprocessing
Reality präsentiert Visions du Réel das Werk des Polen Artur
Zmijewski. Dieser Cineast, der «von einigen als skandalös
bezeichnet wird, geht die Frage des Antisemitismus und des
Rassismus an und scheut sich nicht, schmerzende Bilder zu
zeigen, zum Beispiel nackte Menschen in einer Gaskammer»,
sagt Jean Perret, der ihn übrigens über den grünen Klee lobt.
Eine Auswahl japanischer und schweizerischer «Ich-Filme»
mit dem Titel All about me steht ebenfalls auf dem Programm
von Séances Spéciales. (fd)

suite page 16
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Visions du Réel ist ein interna-
tionales Festival, das nicht alle
Schweizer Filme berücksich-
tigen kann. Leider sind Klein-
mütigkeit und Empfindlichkeit
in der Schweiz schon sehr aus-
geprägt. Mich erstaunt auch,
wie schnell sich gewisse Leute
nach einem oder zwei Filmen
Cineasten nennen und meinen,
dieser Status sei unantastbar!
Das ist ein echtes Problem. Die
vom Bund unterstützten gros-

sen Festivals haben die Auf-
gabe, die besten einheimischen
Werke hervorzuheben und
ihnen eine Plattform für einen
internationalen Vergleich zu
bieten. Visions du Réel hatte
schon immer den Anspruch,
Filme zur Diskussion zu stellen.
Im Festivalkatalog, der in seiner
Art einmalig ist, sind alle Filme
mit Originaltexten beschrieben,
die eher die Form eines Essays
als eines Promotionstextes ha-

ben. Ausserdem folgt auf jeden
Film ein Gespräch, und es gibt
jeden Tag ein anderthalbstün-
diges Diskussionsforum .

Möchten Sie den Dialog zwischen
Visions du Réel und der Branche
intensivieren?
Es gibt Filmschaffende, die be-
geistert sind, dass ihr Film für
den Wettbewerb ausgewählt
wurde, andere wiederum sind
nach einer Absage wütend und

frustriert. Daher wäre es gut,
wenn wir unsere Vorgehens-
weise erklären könnten. Mit
einer Ausnahme hat uns aber
noch nie ein Verband zu einem
klärenden Gespräch eingela-
den. Umgekehrt möchten wir
auch die Erwartungen der Film-
schaffenden und Produzenten
kennen lernen. Transparenz ist
immer gut.‚ Das Festival und
sein Doc Outlook International
Market werden aber von den

Aux Journées de Soleure, l’organi-
sation de deux forums de critiques
de films a suscité des réactions mi-
tigées. Envisagez-vous, à Visions du
Réel, d’élargir aussi l’espace criti-
que?
Les cinéastes et producteurs
sont rarement disposés à mener
une réflexion critique quand
leur film n’est pas sélectionné,
quand bien même Visions du
Réel est un festival internatio-
nal qui ne peut accueillir tous
les films suisses. Force est donc
d’admettre que la frilosité et que
les susceptibilités sont particu-
lièrement vivaces en Suisse. Je
suis aussi frappé par la propen-
sion à s’autoproclamer cinéaste
après un film ou deux et à con-
sidérer que ce statut est inatta-
quable! C’est un vrai problème.
Les grands festivals soutenus
par la Confédération ont malgré
tout pour mission de mettre en
valeur les meilleures créations
helvétiques et de leur offrir une
plateforme internationale de
comparaison! Cela dit, la cul-
ture de Visions du Réel, depuis
le début, consiste à mettre les
films en discussion. Dans le ca-
talogue du festival, unique en

son genre, tous les films font
par exemple l’objet de textes
originaux relevant davantage
de l’essai que de la promotion.
De plus, le débat est ouvert après
chaque film et nous animons
tous les jours un forum de dis-
cussion d’une heure et demi.  

Souhaitez-vous intensifier le dialo-
gue entre Visions du Réel et la pro-
fession?
En plus de voir des cinéastes
enchantés que leur film soit sé-
lectionné en compétition ou au
contraire fâchés et frustrés par
un refus, il faudrait aussi pou-
voir expliquer nos méthodes de

travail et de réflexion. A une ex-
ception près, nous n’avons ja-
mais été invités par une associa-
tion pour en parler. A l’inverse,
nous aimerions aussi connaître
l’attente des cinéastes et des
producteurs. La transparence ne
peut qu’être profitable à tout le
monde! Il n’en reste pas moins
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Schweizer Filmschaffenden sehr
geschätzt, und sie finden sich
zahlreich ein.

Visions du Réel ist das erste Schwei-
zer Festival, das vom Programm
Media profitiert. Ist dieser Beitrag
bei einem Budget von 1,6 Millionen
Franken nennenswert?
Ja, sicher! Die Unterstützung
von Media beträgt 46’000 Fran-
ken (30’000 Euro) für das Festi-
val und 92’000 Franken (60’000
Euro) für Doc Outlook. Hinzu
kommt ein Sonderbeitrag der
Loterie Romande, um das Fes-
tival der breiten Öffentlichkeit
näher zu bringen. ■

www.visionsdureel.ch

Originaltext: Französisch

Godard à Beaubourg 
Du 26 avril au 14 août 2006, Jean-
Luc Godard signe une exposition au
Centre Pompidou à Paris. Neuf salles
lui sont confiées pour donner libre
cours à sa réflexion. (ml)

«Ryna» in Mailand 
ausgezeichnet
Am 13. Filmfestival «Sguardi Altro-
ve» in Mailand (21. bis 26. Februar
welche dem Schaffen von Filmre-
gisseurinnen gewidmet ist, hat die
aus Rumänien stammende Schwei-
zerin Ruxandra Zenide mit ihrem
Spielfilmdebüt «Ryna» den Preis
«Nuovi Sguardi» im internationalen
Wettbewerb gewonnen. Seit seiner
Uraufführung in Montreal war «Ry-
na» an vielen wichtigen internatio-
nalen Anzahl Festivals im Wett-
bewerb und gewann in Bordeaux,
Genf, Mannheim und Annonay
mehrere Preise. «Ryna» (Produktion:
Pacific Films und Navarro Films,
Genf) läuft ab 5. April in den Kinos
der Romandie und im Mai in der
Deutschschweiz (Verleih: Filmcoo-
pi). (sf)
www.sguardialtrove.org

«Ryna» récompensé à Milan
Lors du 13e Festival Sguardi Altrove
(Regards d’ailleurs) de Milan (21 au
26 février) consacré aux films de
femmes, la réalisatrice suisse d’ori-
gine roumaine Ruxandra Zenide a
remporté avec «Ryna», son premier
long métrage de fiction, le Prix Nuo-
vi Sguardi décerné dans la compé-
tition internationale. Depuis sa
première projection au Festival de
Montréal, «Ryna» a concouru dans
un grand nombre de festivals inter-
nationaux d’envergure et a gagné des
prix à Bordeaux, à Genève, à Mann-
heim et à Annonay. En Suisse, le film
(produit par Pacific Films et Navarro
Films, Genève) sort le 5 avril sur les
écrans romands et dès le mois de
mai sur ceux d’outre-Sarine (distri-
bué par Filmcoopi). (sf)
www.sguardialtrove.org

Drehbuchwettbewerb
«Salento Film & Video Grant»
Zusammen mit dem Kulturverein
Cinesalento lanciert das Salento
International Film Festival einen
Kurzfilm-Drehbuch-Wettbewerb.
Auf den Gewinner warten 15'650
Franken für die Realisierung des
prämierten Drehbuchs. Das Thema
ist frei, die Geschichte muss jedoch
im Salento angesiedelt sein und der
10minütige Film im südlichsten Teil
Apuliens gedreht werden. Zugelas-
sen sind Drehbuchautoren aus aller
Welt und jeden Alters. Eingabefrist
ist der 15. Juni 2006. (ng)
www.salentofilmfestival.com/
borsa.htm

vrai que le festival et son Doc
Outlook International Market
sont très appréciés par les pro-
fessionnels suisses, qui s’y re-
trouvent en nombre.

Visions du Réel est le premier fes-
tival suisse qui bénéficie de l’aide
du Programme Media. Avec un bud-
get de 1,6 million de francs, cet ap-
port est-il appréciable?
Tout à fait! Le soutien de Media
se monte à 46’000 francs (30’000
euros) pour le festival et à 92’000
francs (60’000 euros) pour Doc
Outlook. Il faut aussi de relever
que la Loterie Romande a ac-
cordé une contribution spéciale
pour améliorer la visibilité du
festival pour le public. ■

www.visionsdureel.ch

Texte original: français
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Films suisses à Nyon / Schweizer Filme in Nyon

Compétition internationale / Internationaler Wettbewerb
L’image à parole de Michel Favre

Regards Neufs
City Walls d’Afsar Sonia Shaafie
Hokkaïdo - Le chemin de la mer du nord de Samatha Granger
Kononga de Christophe Cupelin
Wintersong - A Film on Dakota Suite de Benny Jaberg et Pascal Hofmann
Battle of Troy de Krassimir Terziev (coproduction minoritaire)

Helvétiques
1 % de Lukas Schmid et Mani Koller
Bibeleskaes de Blaise Harrison et Maryam Goormahtigh
Chasseur d’Alexandre Charlet
Faustrecht de Bernard Weber et Robi Müller
Geisendorf de Frédéric Baillif
Gérald Métroz, elle est pas belle la vie? de Jean-François Amiguet
Hasta la ultima piedra de Juan José Lozano
Le reflet de Léonore Baud
Munnu spiritadu - L’agitation du monde de Sandra Ferrara
Portrait oblique d’Ingrid Wildi
Robert Solyom - Détruire et reconstruire de Jacques Dutoit
The Rasheda Trust de Jürg Neuenschwander
Vivement samedi! d’Emmanuelle de Riedmatten

Investigations
Sans papiers d’Andreas Hoessli

Séances Spéciales - All about me
Bei Parish de Yael Parish
Moving Pictures de Robert Frank
Nach dem Fall… de Marcel Wyss
Une fille en grand de Joëlle Bacchetta
Une journée avec Scan et Scitti de Guy Millard

«Gérald Métroz, elle est pas belle la vie?»
de Jean-François Amiguet (Visions 
du Réel - Helvétiques)

«MPS - Jazzin’ the Black Forest» von Elke Baur, im Kino in der Deutsch-
schweiz ab 20. Aprilsuite page 17
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Concours de scénarios au
Salento Film & Video Grant
Le Festival international de cinéma
et l’association culturelle Cinesalen-
to lancent un concours de scénarios
de courts métrages.  A la clé: un prix
de 15'650 francs destiné à la réali-
sation du projet primé. Le thème est
libre mais l’histoire doit se dérouler
à Salento même. Le film, d’une du-
rée de 10 minutes, doit être tourné
dans la région méridionale de l’Apu-
lie. L’âge et l’origine des candidats
sont indifférents. Le délai de remise
des scénarios est fixé au 15 juin pro-
chain. (ng) 
www.salentofilmfestival.com/
borsa.htm

Master in Filmrealisation 
und Filmwissenschaft
Die im Netzwerk Cinema CH zu-
sammengeschlossenen Universitä-
ten und Fachhochschulen in Lau-
sanne und Zürich führen Master-
studiengänge ein. Beide bieten im
kommenden Oktober einen Master
in Filmwissenschaft an. Parallel da-
zu sehen die Hochschule für Gestal-
tung und Kunst Zürich (HGKZ) und
die Fachhochschule Westschweiz
(HES-SO) – die Ecole cantonale d’art
de Lausanne (ECAL) in Zusammen-
arbeit mit der Ecole supérieure des
beaux-arts de Genève (ESBA) – einen
Master in Filmrealisation vor. Für
ergänzende Ausbildungen sind die
Hochschule für Gestaltung und
Kunst Luzern (HGKL), die Scuola
universitaria professionale della
Svizzera italiana (SUPSI) sowie die
Universitäten in Basel und in der
italienischen Schweiz zuständig.
Anmeldefristen für die Master in
Filmwissenschaft: 30. April (Zürich)
und 1. Juni (Lausanne). (ml)
www.netzwerk-cinema.ch

Master cinéma: réalisation 
et théorie
Associées au sein du Réseau Cinéma
CH, les universités et hautes écoles
spécialisées de Lausanne et Zurich
inaugurent les filières master. Toutes
deux proposent un master en histoi-
re et théorie du cinéma dès octobre
prochain. Parallèlement, la Hoch-
schule für Gestaltung und Kunst de
Zurich (HGKZ) et la Haute école
spécialisée de Suisse occidentale

(HES-SO) – l’Ecole cantonale d’art
de Lausanne (ECAL) avec la colla-
boration de l’Ecole supérieure des
beaux-arts de Genève (ESBA) – of-
frent un master en réalisation. Des
enseignements complémentaires
sont dispensés par la Hochschule
für Gestaltung und Kunst de Lucer-
ne (HGKL), la Scuola universitaria
professionale della Svizzera italiana
(SUPSI), l’Université de Bâle et de
la Suisse italienne. Délais d’inscrip-
tion pour les masters en histoire et
théorie du cinéma: 30 avril (Zurich)
et 1er juin (Lausanne). (ml)
www.reseau-cinema.ch

Neue Rettungsaktionen 
von LACS
An seiner Generalversammlung vom
25. März in Lausanne zeigte der Ver-
band der Freunde der Cinémathè-
que suisse (LACS) die neuen Kopien
der im Jahr 2005 mit den Spenden
seiner zahlreichen Mitglieder res-
taurierten Filme. Es handelt sich um
«Eskimo» (1960) von W. S. Van Dyke,
«Pleins feux sur l’assassin» von Geor-
ges Franju, «Peter Ibbetson» (1935)
von Henry Hathaway und «Bhowani
Junction» (1956) von George Cukor.
(fd)
lacs@bluewin.ch

Nouveaux sauvetages de LACS
Lors de son assemblée générale, le
25 mars dernier à Lausanne, l’Asso-
ciation des amis de la Cinémathèque
suisse (LACS) a projeté les copies
neuves de films restaurés en 2005
grâce aux dons de ses nombreux
membres. Il s’agit de «Eskimo» (1960)
de W. S. Van Dyke, «Pleins feux sur
l’assassin» de Georges Franju, «Peter
Ibbetson» (1935) de Henry Hatha-
way et «Bhowani Junction» (1956) de
George Cukor. (fd)
lacs@bluewin.ch

Denis Rabaglia dreht 
«Pas de panique»
Die Schauspieler Roland Giraud und
Frédéric Diefenthal (Frankreich) so-
wie Natacha Koutchoumov, Jean-
Pierre Gos und Pierre Banderet
(Schweiz) treffen sich im März und
April zu den Dreharbeiten für «Pas
de panique» von Denis Rabaglia
(«Azzurro»), der von France 2 und
TSR ausgestrahlt wird. Das Dreh-
buch von Denis Rabaglia, Nicole
Borgeat und Olivier Chiacchiari

schildert die Welt der phobisch
Kranken und spielt in Genf. Dieser
Fernsehfilm ist eine Produktion von
Point Prod (Genf) und MFPTV (Pa-
ris). Der Walliser Regisseur wird in
diesem Herbst zum Kinofilm zu-
rückfinden und den Film «Marcello
Marcello» drehen (Produktion C-
Films, Zürich). (fd)

Denis Rabaglia tourne 
«Pas de panique»
Les acteurs Roland Giraud et Fré-
déric Diefenthal (France), ainsi que
Natacha Koutchoumov, Jean-Pierre
Gos et Pierre Banderet (Suisse) se re-
trouvent en mars et avril sur le pla-
teau de Denis Rabaglia («Azzurro»)
pour le tournage de «Pas de pani-
que» qui sera diffusé par France 2 et
la TSR. Signé Denis Rabaglia, Nico-
le Borgeat et Olivier Chiacchiari, le
scénario s’inscrit dans le monde des
phobiques et se situe à Genève. Ce
téléfilm est une production Point
Prod (Genève) et MFPTV (Paris). Le
réalisateur valaisan retrouvera le ci-
néma cet automne pour le tournage
de «Marcello Marcello» (production
C-Films, Zurich). (fd)

Vier Schweizer Filme am
Festival du film sur l’art
Das 24. Festival international du
film sur l’art in Montreal (9. bis 19.
März) zeigte vier Schweizer Filme.
Im internationalen Wettbewerb stan-
den Creative Corssroads, «Building
the Gherkin» von Mirjam von Arx
(Prod. Ican Films, Zürich) und «Car-
lo Maderno: l’emergenza del baroc-
co» von Adriano Kestenholz (Prod.
Aleph Film, Castel S. Pietro). Die
Porträts «Der Mann von schwarz
und weiss: Adrian Frutiger» von
Christine Kopp (Produktion: Chris-
toph Frutiger, Interlaken) und «Sam
Gabai. Presenze» von Villi Hermann
(Prod. Imago Film, Lugano) waren in
der Sektion Trajectories zu sehen. (sf)
www.artfifa.com

Quatre films suisses au
Festival du film sur l’art
Le 24e Festival international du film
sur l’art de Montréal (9 au 19 mars)
accueillait quatre films suisses. La
compétition internationale Carre-
four de la création a présenté «Buil-
ding the Gherkin» de Mirjam von Arx
(produit par Ican Films, Zurich) ain-
si que «Carlo Maderno: l’emergenza

del barocco» d’Adriano Kestenholz
(produit par Aleph Film, Castel S.
Pietro). Les portraits «L’homme du
noir et du blanc: Adrian Frutiger» de
Christine Kopp (produit par Chris-
toph Frutiger, Interlaken) ainsi que
«Sam Gabai. Presenze» de Villi Her-
mann (produit par Imago Film, Lu-
gano) ont été montrés pour leur
part dans la section Trajectoires. (sf)
www.artfifa.com

Musiker und Musikerinnen
verteidigen die Vergütung
Im offenen Brief Unsere Rechte sind
bedroht wehren sich Künstler, Kom-
ponistinnen und Autoren gegen die
negativen Reaktionen auf die neue
Vergütung, die auf digitalen Aufzei-
chnungsgeräten (MP3-Player usw.)
erhoben wird. Ursprünglich hätte
die Vergütung am 1. März eingeführt
werden sollen, doch das Bundesge-
richt hat der Beschwerde der gros-
sen Elektronikhersteller der Swico
aufschiebende Wirkung zuerkannt.
Während die Gegnerinnen und
Gegner der Vergütung die Urheber-
rechte mit einer den Konsumenten
auferlegten «Steuer» gleichsetzen,
erinnern die Unterzeichnerinnen
und Unterzeichner des Briefes da-
ran, dass die Vergütungen «als Preis
für die Freiheit zu sehen sind, wel-
che uns die Gesetzgebung gewährt
– nämlich die Freiheit, Werke für den
privaten Gebrauch zu reproduzieren
und aufzuführen». (ml)

Les musiciens défendent 
la redevance
Dans une lettre ouverte intitulée
Nos droits en péril, artistes, compo-
siteurs et paroliers suisses s’élèvent
contre les réactions négatives sus-
citées par le nouveau tarif de rede-
vance sur les supports de mémoire
d’appareils numériques (lecteurs de
MP3, etc.). Son entrée en vigueur,
prévue le 1er mars dernier, a été sus-
pendue par le Tribunal fédéral à la
demande des grands fabricants de
la Swico. Alors que les détracteurs
de la redevance assimilent les droits
d’auteurs à une «taxe» imposée aux
consommateurs, les signataires rap-
pellent qu’elle est la «contrepartie
d’une liberté que la loi leur laisse,
celle de reproduire [les] œuvres et in-
terprétations à des fins privées». (ml)
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www.vfa-fpa.ch

vorsorge für audiovisuelle berufe (BVG) >> wegweisend bei der vorsorge für audiovisuelle berufe (BVG)
>> pionnier pour la prévoyance des professions de l’audiovisuel (LPP) >> pionnier pour la prévoyance
(LPP) >> pioniere nella previdenza per le professioni dell’audiovisivo (LPP) >> pioniere nella previdenza

suite page 19
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Weshalb wurde der für den 1. Ja-
nuar 2006 vorgesehene Beitritt der
Schweiz zum Media-Programm ver-
schoben?
Die Verspätung hängt mit der
Aufteilung des Schweizer Bei-
trags an den Kohäsionsfonds
der Union zusammen. Europa
wollte die Bilateralen II nicht
unterzeichnen, bevor diese Fra-
ge geklärt war. Mit 6,5 Millionen
Franken (4,2 Millionen Euro)
für Media ist die Teilnahme der
Schweiz in 2006 nun definitiv
gesichert, allerdings weiss man
nicht, für wie lange! Media Plus
läuft Ende Jahr ab, und für das
Media-Programm 2007-2013
werden neue Verhandlungen
nötig sein.

Es wurden aber bereits Gesuche
eingereicht…
Die Verleiher reichten am 1. De-
zember 2005 ein Gesuch in
Brüssel ein. Als ihnen klar war,
dass sie sich bewerben konn-
ten, stellten sie das Dossier in
aller Eile fertig! Im Februar wur-
den auch Gesuche um Unter-
stützung für Projektentwick-
lungen unterbreitet. Ich ziehe
meinen Hut vor den Produk-
tionsfirmen, denn solche Vor-
stösse sind sehr arbeitsintensiv.
Sie haben diese Anstrengung
unternommen, noch bevor die
Gewissheit des Beitrittes be-
stand. Übrigens will Media Desk
Suisse sich in diesem Bereich
am stärksten engagieren. Für

die Beratung der Produzentin-
nen und Produzenten haben
wir Mark Denessen verpflich-
tet, der auf europäischer Ebene
grosse Erfahrung hat. Wir haben
den Produktionsfirmen emp-
fohlen, uns vor Einreichen ihres
Gesuchs in Brüssel zu kontak-
tieren. Über 40 Firmen haben
unsere Dienste in Anspruch ge-
nommen, sieben haben ein Ge-
such eingereicht. Es wären mehr
gewesen, wenn der Beitritt der
Schweiz damals schon sicher ge-
wesen wäre, aber diese Zahl ist
dennoch ein sehr positives Zei-
chen. Die Firmen, die schliess-
lich alle erforderlichen Elemente
für das Dossier zusammentra-
gen konnten, sollten noch vor
den Sommerferien eine Antwort
erhalten. Das Geld wird dann
nach den Ferien ausbezahlt.

Wurden gewisse Beiträge schon
zugewiesen?
Die Europäische Union kann
erst seit 1. April Verträge mit der
Schweiz unterzeichnen, aber
tatsächlich sind mehrere Gesu-
che bereits berücksichtigt wor-
den. Visions du Réel hat bei-
spielsweise einen erheblichen

Betrag für das Festival und den
internationalen Markt erhalten
(46'000 bzw. 92'000 Franken,
AdR). Zudem haben fünf Ver-
leiher Gelder für die Lancierung
ihrer Filme bekommen. Hinge-
gen wurden für die Verbreitung
audiovisueller Werke am Fern-
sehen, von denen die grossen
europäischen Koproduktionen
profitiert hätten, keine Beiträge
gewährt. 

Welche der sechs Förderbereiche
sind für die Schweiz am interes-
santesten?
In finanzieller Hinsicht ist es
sicher die automatische Ver-
leihförderung. Sie wird die
Verleihlandschaft der Schweiz
zweifellos stark verändern. Was
die Unterstützung der Projekt-
entwicklung betrifft, so herrscht
eine riesige Konkurrenz – über
800 Projekte wurden einge-
reicht! –, doch die Schweiz kann
sich beim Slate funding profilie-
ren. Diese Unterstützung ganzer
Projektpakete kommt Produk-
tionsfirmen zugute, die Konti-
nuität gewährleisten, und sie
wird europäische Koproduk-
tionen begünstigen.

Die Schweiz tritt Media bei... Endlich!

Es ist kein Scherz. Nach einem Fehlstart im Januar tritt die Schweiz
am 1. April dem audiovisuellen Programm der Europäischen Union
als vollwertiges Mitglied bei. Was ist von den Media-Hilfen zu er-
warten? In welchem Masse wird der Schweizer Film davon pro-
fitieren? Eine Standortbestimmung von CB mit Rachel Schmid,
der Geschäftsleiterin des neuen Media Desk Suisse, das Euroinfo
ersetzt.

Das Gespräch führte Mathieu Loewer

Pourquoi l’entrée de la Suisse dans
le Programme Media, prévue pour
le 1er janvier 2006, a-t-elle été re-
poussée?
Ce retard est lié à la répartition
de la contribution suisse au
Fonds de cohésion de l’Union.
L’Europe ne voulait pas signer
les Bilatérales II avant que cette
question ne soit réglée. Avec 6,5
millions de francs (4,2 millions
d’euros) versés à Media, la par-
ticipation de la Suisse en 2006
est donc définitivement acqui-
se… Mais on ne sait pas si ça va
durer! Media Plus se termine à
la fin de l’année et il faudra sans
doute négocier à nouveau pour
le Programme Media 2007-2013.

Des demandes ont toutefois déjà
été déposées…
Les distributeurs ont adressé
une demande à Bruxelles le
1er décembre 2005. Lorsqu’ils ont
compris qu’ils pouvaient pos-
tuler, ils ont bouclé leur dossier
à toute vitesse! Des projets ont
aussi été soumis pour l’aide au
développement en février. Et là,
je tire mon chapeau aux mai-
sons de production, parce que
ces démarches exigent un tra-
vail énorme. Elles ont fait cet ef-
fort avant même que la partici-
pation suisse au programme ne
soit confirmée. C’est d’ailleurs
dans ce domaine que le Media
Desk Suisse veut investir le plus
d’énergie. Afin de conseiller les
producteurs, nous avons engagé

Mark Denessen, qui a une gran-
de expérience au niveau euro-
péen. Nous avons recommandé
aux sociétés de production de
nous contacter avant d’envoyer
leur demande à Bruxelles. Plus
de quarante d’entre elles ont fait
appel à nos services et sept ont
déposé une demande. Il y en
aurait eu plus si la participation
de la Suisse avait déjà été acqui-
se, mais ce chiffre reste un signe
très positif. Les sociétés qui ont
finalement pu réunir tous les
éléments nécessaires au dossier
devraient recevoir une réponse
avant les grandes vacances d’été
et l’argent sera versé à la rentrée.

Certaines aides ont-elles déjà été
attribuées?
L’Union européenne ne peut si-
gner des contrats avec la Suisse
que depuis le 1er avril, mais di-
verses demandes ont en effet
déjà été retenues. Visions du
Réel a par exemple obtenu un
montant élevé pour le festival et
le marché international (respec-
tivement 46'000 et 92'000 francs,
ndlr). Cinq distributeurs ont par
ailleurs reçu de l’argent pour le
lancement de leurs films. En

revanche, les aides à la diffusion
des œuvres audiovisuelles à la
télévision, destinées aux gran-
des coproductions européen-
nes, n’ont pas été accordées. 

Parmi les six domaines soutenus,
lesquels se révèlent les plus inté-
ressants pour la Suisse? 
Financièrement, l’aide automa-
tique à la distribution est certai-
nement la plus intéressante.
Elle va sans doute aussi modi-
fier le paysage de la distribution
en Suisse. Pour l’aide au déve-
loppement, la concurrence est
immense – plus de 800 projets
déposés! – mais la Suisse peut se
profiler dans le slate funding. Ce
soutien aux catalogues de pro-
jets, qui s’adresse aux sociétés
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La Suisse rejoint Media… Enfin!

Ce n’est pas un canular. Le 1er avril, après un faux départ en janvier
dernier, la Suisse entre de plain-pied dans le programme audio-
visuel de l’Union européenne. Que faut-il attendre des aides de
Media? Dans quelle mesure le cinéma suisse va-t-il en profiter?
CB fait le point avec Rachel Schmid, directrice du nouveau Media
Desk Suisse qui remplace le bureau Euroinfo.

Propos recueillis par Mathieu Loewer

Rachel Schmid,
directrice du Media
Desk Suisse
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Sind die Befürchtungen der unab-
hängigen kleinen Verleiher berech-
tigt, die von den Ersatzmassnah-
men begünstigt waren, von Media
Plus1 aber benachteiligt werden?
Diese Verleiher werden in der
Tat benachteiligt, doch gewisse
werden wachsen, und es wird
für sie einfacher sein, europäi-
sche Filme zu zeigen. Media
bietet finanzielle Hilfe für grosse
Produktions- und Verleihfirmen.
Diese Unterstützung richtet sich
nicht an die ganze Branche,
sondern begünstigt gewisse Fir-
men. Das vorrangige Ziel von
Media ist, die europäische
Industrie konkurrenzfähiger zu
machen, nicht die kleinen Fir-
men zu bestrafen.

Sind die wirtschaftlichen Ziele von
Media den Schweizer Gegebenhei-
ten angepasst?
Sicher nicht, denn das Media-
Programm berücksichtigt die Si-
tuation in 29 Ländern! Die Pro-
duktionskapazität der Schweiz
ist gering, verglichen mit Frank-
reich, Deutschland und Eng-
land, die stärker von Media pro-
fitieren, weil sie mehr Gewicht
haben. Doch die Schweiz bleibt

ein reiches Land, dessen audio-
visuelle Industrie proportional
viel stärker ist als anderswo in
Europa.

Trägt das Media-Programm der
besonderen Sprachsituation in der
Schweiz Rechnung?
In Brüssel «nerve» ich inzwi-
schen mit diesen sprachlichen
Fragen... Es ist einer der wich-
tigsten Punkte, der erklärt wer-
den muss. Die Schweiz ist tat-
sächlich ein besonderer Fall. In
vielen Ländern Europas werden
mehrere Sprachen gesprochen,
was aber keinen Einfluss auf die
audiovisuelle Industrie hat. Die
Situation in der Schweiz stellt
vor allem den Verleih vor Pro-
bleme, da sie das einzige euro-
päische Land ist, in dem die Ki-
nostarts in der Regel nicht lan-
desweit erfolgen. Man muss also
im Rahmen der geltenden Regle-
mente Lösungen finden, denn
das Media-Programm kann na-
türlich nicht für alle nationalen
Besonderheiten Ausnahmen vor-
sehen.

de production capables d’assu-
rer une continuité, va favoriser
les coproductions européennes.

Les craintes des petits distribu-
teurs indépendants, avantagés par
les Mesures compensatoires mais
pénalisés par Media Plus1, sont-
elles justifiées?
Ces distributeurs seront en effet
pénalisés, mais d’autres vont
grandir et pourront plus facile-
ment montrer des films euro-
péens. Media propose une aide
économique destinée aux gran-
des sociétés de production et
de distribution. Ce soutien ne
s’adresse pas à toute la profes-
sion, mais il représente une op-
portunité pour certaines socié-
tés. Faut-il préciser que le but
premier de Media est de rendre
l’industrie européenne plus
compétitive, et non de punir les
petites sociétés? 

Les objectifs très commerciaux de
Media sont-ils adaptés aux réalités
suisses?
Certainement pas, puisque le
Programme Media prend en
compte la situation de 29 pays!
La Suisse a une faible capacité de

production en comparaison de
la France, de l’Allemagne ou de
l’Angleterre, qui profitent davan-
tage de Media parce qu’ils ont
plus de poids. Cela dit, la Suisse
reste un pays riche dont l’indus-
trie audiovisuelle est en propor-
tion bien plus forte qu’ailleurs
en Europe.

La particularité linguistique de la
Suisse est-elle prise en compte par
le Programme Media?
Je les ennuie beaucoup à Bru-
xelles avec ces questions lin-
guistiques… C’est l’un des points
les plus importants à expliquer.
Le cas de la Suisse est en effet
particulier. On parle plusieurs
langues dans beaucoup de pays
européens, mais cette réalité
n’influence pas l’industrie au-
diovisuelle. La situation suisse
pose surtout des problèmes
pour la distribution, car c’est le
seul pays européen où les sor-
ties nationales ne sont pas sys-
tématiques. Il faut donc trouver
des solutions dans le cadre du
règlement actuel, car le Pro-

Schweizer Kurzfilme in Kairo
Das 16. internationale Filmfestival
für Kinder in Kairo (2. bis 9. März)
hat fünf Schweizer Kurzfilme im
Wettbewerb präsentiert. «Promis
juré», Spielfilm von Pauline Karli
Gygax und Tanoa Despland, und
vier Animationsfilme: «Rush» von
Claude Luyet und Xavier Robel,
«Herr Würfel» von Rafael Sommer-
halder (Nachwuchspreis SSA-Suis-
simage 2005 als bester Animations-
film), «Banquise» von Claude Barras
und Cédric Louis, und die europäi-
sche Koproduktion «The Fourth
King» von Ted Sieger und Michael
Ekbladh (Deutschland, Grossbrita-
nien, Schweden, Schweiz). (sf)
www.cdf-eg.org/English/Kids/
index_e.htm

Courts suisses au Caire
Le 16e Festival international de ci-
néma pour enfants du Caire (2 au
9 mars) a présenté cinq courts mé-
trages helvétiques en compétition,
«Promis juré», fiction de Pauline
Karli Gygax et Tanoa Despland, ain-
si que quatre animations: «Rush» de
Claude Luyet et Xavier Robel, «Herr
Würfel» de Rafael Sommerhalder
(Prix de la relève SSA-Suissimage
2005 pour le meilleur film d’anima-
tion), «Banquise» de Claude Barras

et Cédric Louis ainsi que la copro-
duction européenne «The Fourth
King» de Ted Sieger et Michael Ek-
bladh (Allemagne, Grande-Bretagne,
Suède, Suisse). (sf)
www.cdf-eg.org/English/Kids/
index_e.htm

Zwei Filme von Edith Jud 
in Biel
Nach «Halleluja! Der Herr ist ver-
rückt» von Alfredo Knuchel und
«Face Addict» von Edo Bertoglio
wurden Ende März im Rahmen des
Zyklus Cinéart des Filmpodiums
Biel zwei weitere Schweizer Doku-
mentarfilme vorgestellt: «Ich – Han-
nah Villiger» und «Miriam Cahn –
Ohne Umwege» von Edith Jud. (ml)

Deux films d’Edith Jud 
à Bienne
Après «Halleluja! Der Herr ist ver-
rückt» d’Alfredo Knuchel et «Face
Addict» d’Edo Bertoglio, deux au-
tres documentaires suisses ont été
présentés fin mars dans le cycle
Cinéart au Filmpodium de Bienne:
«Ich - Hannah Villiger» et «Miriam
Cahn - Ohne Umwege» d’Edith Jud.
(ml)

brèves/kurz
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1. Siehe CB August 2005, www.cine-
bulletin.ch (online / Archiv)

1. Voir CB août 2005, www.cine-
bulletin.ch (en ligne / archives) suite page 20
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Artfilm in Nyon
Die Online-Buchhandlung Artfilm
eröffnet am Festival Visions du Réel
(24. bis 30. April) eine Verkaufsplatt-
form für Schweizer Filme auf DVD.
Verfügbar sind die Dokumentarfilme
(und Spielfilme) ihres Katalogs, aber
auch Filme, die dieses Jahr oder in
früheren Jahren in Nyon gezeigt wur-
den (DVD und VHS). Neben einer
«kleinen Darlegung der Vorzüge des
Schweizer Dokumentarfilms» prä-
sentiert Artfilm eine showreel mit
Auszügen aus unbekannten Titeln
ihrer Kollektion. (ml)
www.artfilm.ch

Artfilm à Nyon
La librairie en ligne Artfilm ouvre une
boutique de films suisses en DVD
au Festival Visions du Réel (24 au 30
avril). Les documentaires (et les fic-
tions) de son catalogue seront dis-
ponibles, mais aussi des films mon-
trés à Nyon cette année et lors des
précédentes éditions (DVD et VHS).
Outre une «petite exposition sur les
points forts du documentaire suis-
se», Artfilm présentera un showreel
avec des extraits des titres mécon-
nus de sa collection. (ml)
www.artfilm.ch

Kantönligeist beim Kino-
Zulassungsalter
In einigen Kantonen setzen Film-
kommissionen die Altersgrenze für
Kinobesuche fest, in anderen sind
es die Kinobetreiber. Eine schweiz-

weit einheitliche und verbindliche
Regelung fehlt bisher. Die Kinobe-
treiber in Baden und Aarau haben
nun die Initiative ergriffen und stre-
ben eine einheitliche Lösung an. Ob
sich die bereits eingeführten Alters-
kategorien auch überregional be-
währen, wird sich noch weisen
müssen. (ng)

Esprit de clocher pour l’âge
d’admission au cinéma 
Dans un certain nombre de cantons,
les commissions du cinéma fixent
l’âge d’admission des mineurs. Dans
d’autres, cette tâche incombe aux
exploitants. Actuellement, il n’existe
aucune réglementation nationale,
unifiée et contraignante. A Baden et
Aarau, les exploitants ont pris l’ini-
tiative de proposer une solution
uniformisée. Reste encore à vérifier
si les catégories d’âges déjà définies
sont pertinentes à l’échelle supra-
régionale. (ng)

Schweizer Film in Paris
Im März kam im Centre culturel
suisse de Paris die 7. Kunst zum
Zuge. Auf dem Programm standen
das Internationale Festival für Film,
Video und neue Medien, Viper, ein
Auswahl von Kurzfilmen, der letz-
te Experimentalfilm von Hannes
Schüpbach («A la recherche du lieu
cinématographique») sowie im Rah-
men des Internationalen Frauen-
filmfestivals «Altra Meta» von Maria
Molo und «Hoi Maya» von Claudia
Lorenz. (ml)
www.ccsparis.com

Cinéma suisse à Paris
Le 7e art était à l’honneur en mars
dernier au Centre culturel suisse de
Paris avec Viper, Festival interna-
tional du film, de la vidéo et des
nouveaux médias, une sélection de
courts métrages, le dernier film ex-
périmental d’Hannes Schüpbach
(«A la recherche du lieu cinémato-
graphique») ainsi que, dans le cadre
du Festival international de films de
femmes, «Altra Meta» de Maria Mo-
lo et «Hoi Maya» de Claudia Lorenz.
(ml)
www.ccsparis.com

Vom Tessin nach Berlin
Der im Tessin gedrehte deutsche
Film von Hans-Christen Schmid,
«Requiem», hat an der Berlinale den
Silbernen Bären für die beste Schau-
spielerin (Sandra Müller) und den
Preis des Internationalen Verbands
der Filmpresse (Fipresci) erhalten.
(ml)

Du Tessin à Berlin
Film allemand de Hans-Christen
Schmid tourné au Tessin, «Requiem»
a reçu l’Ours d’argent de la meilleu-
re actrice (Sandra Müller) et le Prix
de la Fédération internationale de la
presse cinématographique (Fipresci)
au Festival de Berlin. (ml)

Zwei Kurzfilme bei Idip Films
Eric Grant (Idip Films) und Thibaut
Kahlbacher haben soeben «De la
part de Jules» fertiggestellt und be-
reiten «Le marathon de la vie» vor,
einen dokumentarischen Kurzfilm,
der im April anlässlich des 21. «Ma-
rathon des Sables» gedreht werden
soll. (ml, Quelle: L’Amorce)

Deux courts chez Idip Films
Eric Grant (Idip Films) et Thibaut
Kahlbacher, qui viennent de termi-
ner «De la part de Jules», préparent
«Le marathon de la vie», court mé-
trage documentaire qui sera tourné
en avril lors du 21e Marathon des
Sables. (ml, source: L’Amorce)

4 % Gebührenanteil für private
Radios und Fernsehen
Nach über zweijähriger Diskussion
hat sich der Ständerat dem Stand-
punkt des Nationalrats in Sachen
Gebührenanteil für Privatradios und
Privatfernsehstationen angepasst.
Der fixe Anteil beträgt nun 4 %. (fd)

Redevance de 4 % pour les
télévisions et radios privées
Après plus de deux ans de discus-
sions, le Conseil des Etats s’est aligné
sur la position du Conseil national
concernant la part de redevance à
allouer aux radios et télévisions pri-
vées. Il s’agira donc d’un taux unique
de 4 %. (fd)

Littérature et cinéma 
à Genève
Les ateliers Littérature, cinéma et
théâtre proposés par L’Ouïe-dire à
Genève se pencheront le 26 avril sur
Requiem d’Antonio Tabucchi, por-
té à l’écran par Alain Tanner, et le
31 mai sur L’après-midi de Monsieur
Andesmas de Marguerite Duras,
adapté par Michelle Porte. (ml)
L’Ouïe-dire, rue Saint-Jean 40,
1203 Genève

Prix Sopadin du meilleur 
scénariste 
Le délai d’inscription au prochain
Grand Prix Sopadin du meilleur scé-
nariste francophone de longs mé-
trages de cinéma est fixé au 15 avril.
(ml)
www.prix-scenariste.org/GPMS/
accueil.html

Das Eugen-Filmbuch
Der erfolgreichste Schweizer Kino-
film 2005, «Mein Name ist Eugen»
von Michael Steiner, lässt sich auch
zwischen Buchdeckeln geniessen.
Einerseits in der 27. Auflage von
Klaus Schädelins Klassiker, anderer-
seits als Buch mit Bildern, Anek-
doten und Hintergrund-Geschich-
ten zum Film – vom Regisseur bis zu
Kinderbetreuern, Schweizer Film-
stars und den Lausbuben. (ng)
M.C.Keller, S. Häberling, M. Burger:
Das Eugen-Filmbuch, Weltbild Verlag
2005.
Schädelin, Klaus: Mein Name ist
Eugen, TVZ Theologischer Verlag
Zürich 2005

brèves/kurz
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«Zum Abschied Mozart» von Christian Labhart, im Kino in der Deutsch-
schweiz ab 6. April

suite de la page 19
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Wie wird Media Desk in Zusam-
menarbeit mit dem Bundesamt für
Kultur und dem Leiter der Sektion
Film, Nicolas Bideau, der Schweiz
in Brüssel Gehör verschaffen?
Man darf sich keine Illusionen
machen. Die Europäische Union
erarbeitet mit ihren Mitgliedern
ein neues Media-Programm
2007-2013 und konsultiert nach-
her die übrigen Länder. Da die
Schweiz kein EU-Mitglied ist,
sind uns enge Grenzen gesetzt.
Dazu ist zu sagen, dass nur we-
nig Länder genügend Gewicht
haben, um das Programm we-
sentlich zu beeinflussen, aber
es gibt Partnerschaften zwi-
schen kleinen Ländern. Unsere
Beziehungen zu Brüssel sind
sehr wichtig, da die Verhand-
lungen immer sehr schwierig
sind. Es muss also ein guter
Kontakt gepflegt werden, damit
sie unsere Lage verstehen, offen
bleiben und bereit sind, Lö-
sungen zu suchen.

Media hält neue Ressourcen für
den Schweizer Film bereit, setzt ihn
aber gleichzeitig einer harten Kon-
kurrenz aus. Ist das wünschens-
wert?

Wenn die Konkurrenz hart ist,
gibt es immer Verlierer. Wir
brauchen aber Produktionsfir-
men, die in der Lage sind, Pro-
jekte in Angriff zu nehmen, die
sich an europäischen Budgets
orientieren. Viele kleine spezia-
lisierte Unternehmen produ-
zieren bemerkenswerte Filme
für ein spezifisches Publikum,

aber es braucht grössere Fir-
men, um Kontinuität zu ge-
währleisten und sich in Europa
als echter Koproduktionspartner
zu profilieren.

Welche wesentlichen Änderungen
sind im neuen Media-Programm
2007-2013 zu erwarten?
Die Grundzüge bleiben diesel-

ben. Das neue Media-Programm
sieht keine grossen Änderungen
vor. Es geht vielmehr darum,
das heutige System zu vervoll-
kommnen und die Lehren aus
Media Plus zu ziehen. Ausser-
dem sollen mehr Mittel für die
kleinen Länder zur Verfügung
stehen und die Bürokratie redu-
ziert werden. Das Budget der
Europäischen Union sollte auf
2 Milliarden Franken (1,3 Mil-
liarden Euro) verdoppelt wer-
den, doch inzwischen ist von
der Hälfte die Rede... In diesem
Fall dürfte Media Plus bis 2008
verlängert werden, um genü-
gend Zeit für eine Neudefini-
tion der Prioritäten des neuen
Programms zu haben. ■

www.mediadesk.ch

Originaltext: Französisch

gramme Media ne peut évidem-
ment pas prévoir des excep-
tions pour toutes les particula-
rités nationales.

Avec le concours de l’Office fédéral
de la culture et du chef de la Sec-
tion du cinéma Nicolas Bideau,
comment le Media Desk va-t-il fai-
re entendre la voix de la Suisse à
Bruxelles?
Il ne faut pas se faire d’illusions.
L’Union européenne élabore
le nouveau Programme Media
2007-2013 avec ses membres et
consulte ensuite les autres pays.
Comme la Suisse ne fait pas par-
tie de l’Union européenne, notre
marge de manœuvre est  limitée.
Il faut dire que peu de pays ont
assez de poids pour influencer
les grandes lignes du program-
me, mais il existe des partena-
riats entre petits pays. Nos rela-
tions avec Bruxelles sont très
importantes car les négocia-
tions sont toujours très diffici-
les. Il faut donc garder de bons
contacts pour qu’ils compren-
nent notre situation, qu’ils res-
tent ouverts et disposés à trou-
ver des solutions.

Media représente de nouvelles res-
sources pour le cinéma suisse, mais
le soumet aussi à une forte concur-
rence. Est-ce souhaitable?
Lorsque la concurrence est for-
te, il y a toujours des perdants.
Nous avons pourtant besoin de
maisons de production capa-
bles de monter des projets au
niveau des budgets européens.

Beaucoup de petites sociétés
spécialisées produisent des films
remarquables pour un public ci-
blé, mais il en faut davantage de
plus grandes pour assurer une
continuité et se profiler en Eu-
rope comme un vrai partenaire
de coproduction.

Quels changements majeurs sont-
ils prévus dans le Programme Me-
dia 2007-2013?
Les grandes lignes restent les
mêmes. Le nouveau Programme
Media ne prévoit pas de grands
changements. Il s’agit plutôt de
perfectionner le système actuel
en profitant de l’expérience de
Media Plus, d’obtenir aussi plus
de moyens pour les petits pays
et de réduire la bureaucratie. Le
budget de l’Union européenne
devait doubler pour atteindre
2 milliards de francs (1,3 milliard
d’euros), mais on parle aujour-
d’hui de la moitié… Dans ce cas,
Media Plus pourrait être prolon-
gé jusqu’en 2008, le temps de
redéfinir les priorités du nou-
veau programme. ■

www.mediadesk.ch

Texte original: français
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«La nébuleuse du cœur» von Jacqueline Veuve, im Kino in der Deutsch-
schweiz ab 10. April

Dorotheea Petre dans «Ryna» de Ruxandra Zenide, à l’affiche en Suisse
romande dès le 5 avril / im Kino in der Deutschschweiz ab 18. Mai
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Hollywood stürzte sich schon
vor dem Erfolg von Tomb Raider
und seiner Lara Croft und an-
deren Doom in die Produktion
von Videospielen. Die von den
Blockbusters abgeleiteten Pro-
dukte haben dasselbe Zielpu-
blikum – «Heranwachsende»
zwischen 12 und 29 Jahren –,
und der Spielemarkt erzielt Ein-
nahmen, die jene der Filme bei
weitem übertreffen. Im Guten
wie im Bösen (Adaptation der
Spiele im Film!) profitieren die
beiden Bereiche von dieser
Geldheirat. Den grossen Stu-
dios stehen dadurch neue Res-
sourcen zur Verfügung, während
die Spiele von der Marketing-

welle der Erfolgsfilme wie «Har-
ry Potter» und «King Kong» pro-
fitieren. In den USA und noch
ausgeprägter in Japan beschrän-
ken sich die Interaktionen nicht
auf diese gegenseitigen Dienste:
Die Drehbuchautoren und 3D-
Spezialisten bewegen sich zwi-
schen Leinwand, PCs und Kon-
solen hin und her, die Schau-
spielerinnen und Schauspieler
stellen ihr Gesicht oder ihre
Stimme für Spiele mit «Film-
szenen» zur Verfügung usw.
Welche Früchte diese Zusam-
menarbeit auch immer trägt,
das heutige Angebot beschränkt
sich leider auf Action-, Kriegs-
und Sportspiele. Obwohl es ein

Publikum gibt, das an Spielen
mit anspruchsvollerem Inhalt
interessiert wäre.

P.R.I.M.E als Pionier
Sieht man von wenigen Aus-
nahmen ab (vor allem in Frank-
reich), trifft dies alles nicht auf
Europa zu, wo sich die Produ-
zenten von Filmen und Video-
spielen in getrennten Welten
entwickeln. Die Filmindustrie
des Alten Kontinents, die auf
diesem Gebiet kaum mit Holly-
wood mithalten kann, hat wenig
attraktive Lizenzen anzubieten.
Die Produzenten zeigen für die
Welt der Videospiele wenig In-
teresse, es fehlt ihnen an Zeit

und Geld für Investitionen in
diesen Bereich. Doch über das
amerikanische Modell hinaus,
gäbe es weitere Synergien aus-
zunutzen. Das zumindest ist
das Credo von Donat Keusch
und Frank Stehling, Mitinitiator
beziehungsweise Direktor des
Programms P.R.I.M.E (siehe CB
Januar 2006). Das vom Medien-
board Berlin-Brandenburg, dem
österreichischen Filminstitut
und Focal lancierte und vom
Programm Media unterstützte
Programm für europäische
Filmprojekte bietet die Dienste
von vier Fachleuten an: Ralph
Wirsing (Ubisoft), Thomas Baur
(DTP Entertainment), Harald
Riegler (Sproing Interactive Me-
dia) und André Blechschmidt
(Radon Labs). P.R.I.M.E möchte
einen echten Dialog zwischen
den Vertretern beider Domänen
einführen.

Eine fruchtbare 
Zusammenarbeit
Für Donat Keusch geht es in
erster Linie darum, die finan-
zielle Lage des europäischen
Films etwas aufzubessern. Die
Unerfahrenheit der Produzen-

Produzentinnen und Produzenten:
Faites vos jeux!

In Hollywood sind sie schon lange miteinander verknüpft, doch
in Europa bleiben Filme und Videospiele entfernte Verwandte.
Obwohl die siebente Kunst durch eine solche «Mesalliance» nur
gewinnen könnte. CB erkundet diese unerforschten Synergien
mit Donat Keusch und Frank Stehling, welche Produzentinnen
und Produzenten von Filmen und Spielen bereits im Rahmen des
Programms P.R.I.M.E. zusammengeführt haben.

Von Mathieu Loewer

Hollywood n’a pas attendu le
succès de Tomb Raider et sa La-
ra Croft ou autres Doom pour
se lancer dans la production de
jeux vidéo. Produits dérivés de
blockbusters, ceux-ci visent le
même public cible – les «ado-
lescents» de 12 à 29 ans – et le
marché du jeu engrange des
recettes qui dépassent de loin
celles du cinéma. Pour le meil-
leur et pour le pire (que sont les
adaptations de jeux au cinéma!),
les deux secteurs profitent de
ce mariage d’argent. Les grands
studios y puisent de nouvelles
ressources tandis que les jeux au
bénéfice d’une licence cinéma
surfent sur la déferlante marke-
ting des films à succès comme
«Harry Potter» ou «King Kong».

Aux Etats-Unis et plus encore
au Japon, les interactions ne se
limitent pas à cet échange de
bons procédés: les scénaristes
et les spécialistes de l’animation
3D naviguent du grand écran
aux PC et consoles, les acteurs
prêtent leur visage ou leur voix
à des jeux intégrant des scènes
«cinématiques», etc. Quels que
soient les fruits de ces collabo-
rations, l’offre actuelle se réduit
hélas à des jeux d’action, de
guerre et de sport. Il existe pour-
tant un public intéressé par des
jeux aux contenus plus ambi-
tieux.  

P.R.I.M.E en pionnier
A quelques exceptions près (en
France surtout), rien de tout

cela en Europe, où producteurs
de films et de jeux vidéo évo-
luent dans des univers parallèles.
L’industrie cinématographique
du Vieux Continent, qui peut dif-
ficilement rivaliser avec Holly-
wood sur ce terrain, n’a guère de
licences attractives à proposer.
Et le monde du jeu vidéo suscite
peu d’intérêt chez les produc-
teurs, qui n’ont ni le temps ni
l’argent pour investir dans ce
secteur. Au-delà du modèle
américain, il y a pourtant des
synergies à exploiter. C’est du
moins le credo de Donat Keusch
et Frank Stehling, respective-
ment initiateur et directeur du
programme P.R.I.M.E (voir CB
janvier 2006). Lancé par le Me-
dienboard Berlin-Brandenburg,

l'Institut du cinéma autrichien
et Focal, soutenu par le Program-
me Media, ce laboratoire de pro-
jets de films européens propose
les services de quatre experts
en la matière: Ralph Wirsing
(Ubisoft), Thomas Baur (DTP
Entertainment), Harald Riegler
(Sproing Interactive Media) et
André Blechschmidt (Radon
Labs). P.R.I.M.E entend ainsi
instaurer un véritable dialogue
entre les professionnels des
deux bords.

Une collaboration fructueuse
Pour Donat Keusch, il s’agit sur-
tout de mettre du beurre dans
les épinards du cinéma euro-
péen. L’inexpérience des pro-
ducteurs les amène à vendre
leurs droits pour des cacahuètes,
alors qu’ils devraient investir
dans un jeu et saisir ainsi l’op-
portunité de nouvelles ressour-
ces. Frank Stehling abonde: «Les
producteurs possèdent les droits
du contenu et génèrent de nou-
veaux droits lorsqu’une idée
de film débouche aussi sur un
jeu… Il faut que les producteurs
de cinéma et de jeux s’assoient
assez tôt autour d’une table et
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Producteurs, faites vos jeux!

Associés depuis longtemps à Hollywood, cinéma et jeux vidéo
restent en Europe des cousins éloignés. Le 7e art aurait pourtant
tout à gagner d’une telle «mésalliance». CB évoque ces synergies
inexplorées avec Donat Keusch et Frank Stehling, qui réunissent
déjà producteurs de films et de jeux dans le cadre du programme
P.R.I.M.E.

Par Mathieu Loewer
Donat Keusch, initiateur
de P.R.I.M.E

Frank Stehling,
directeur de P.R.I.M.E
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ten führt sie dazu, ihre Rechte
für ein Butterbrot zu verkaufen,
statt dass sie in ein Spiel inves-
tieren und die Gelegenheit für
neue Ressourcen beim Schopf
packen würden. Frank Stehling
fügt hinzu: «Die Produzenten
besitzen die Rechte am Inhalt
und generieren neue Rechte,
wenn aus der Idee für einen
Film zusätzlich ein Spiel ent-
steht... Es geht darum, dass sich
Film- und Spielproduzenten
früh genug an einen Tisch set-
zen und die Entwicklung ihrer
Projekte aufeinander abstim-
men. Denn erst aus der kon-
zertierten Zusammenarbeit der
beiden Bereiche ergeben sich
neue Finanzierungs- wie neue
Auswertungsmöglichkeiten. Ich
denke, wir sollten endlich unse-
re Schwellenängste abzubauen
und den Weg frei machen für
eine synergetische Nutzung der
kreativen Ressoucen aus beiden
Bereichen. Und wir müssen
dabei nicht den Amerikanern
hinterher laufen, wir haben in
Europa alle Voraussetzungen
für die Entwicklung einer eige-
nen Ästhetik und eigener Ge-
schichten für Kino und Spiele,

jenseits der bekannten Shoo-
ting-Games.»
Videospiele als Goldesel? Zwei-
fellos floriert diese Industrie,
doch mit den technischen Neu-
erungen steigen die Produk-
tionskosten ins Unermessliche,
und die Spiele finden nur sehr
kurze Zeit Absatz. Die Film-
gelder wären demnach in die-
sem Bereich, der keinerlei Sub-
ventionen erhält, willkommen.
Während der Grossverleger Elec-
tronic Arts noch am Potenzial
des europäischen Films zweifelt,
so sind die Partner von P.R.I.M.E
offen für Koproduktionen. «Sie
haben nur Action-, Kriegs- und
Sportspiele. Ein ganzes Publi-
kumssegment interessiert sich
nicht dafür. Hier gilt es einen
echten Markt zu erschliessen.
Sie benötigen gute Protagonis-
ten und gute Geschichten und
sind sehr anspruchsvoll», erklärt
Donat Keusch.
Tatsächlich verfügt der euro-
päische Film über Inhalte und
kreative Köpfe, aber die Kennt-
nisse des Videospielmarktes
fehlen noch. Die Produzenten
kümmern sich erst nach der
Entwicklung des Filmprojekts

coordonnent le développement
de leurs projets. Seule la colla-
boration concertée des deux
secteurs initiera de nouvelles
sources de financement et d’ex-
ploitation. Je pense que nous
devrions enfin calmer nos crain-
tes mutuelles et ouvrir la voie
à l’instauration d’une synergie
entre les ressources créatives
des deux secteurs. Nous ne de-
vons pas courir derrière les Amé-
ricains; dans le cinéma et les
jeux, nous disposons en Europe
de toutes les conditions pour
développer une esthétique et
des histoires qui nous sont pro-
pres, cela sans singer les célè-
bres shooting games.»
Les jeux vidéo comme poule aux
œufs d’or? Cette industrie est
certes florissante, mais les coûts
de production prennent l’ascen-
seur avec les progrès technolo-
giques et les jeux sont commer-
cialisés durant une très courte
période. L’argent du cinéma se-
rait donc tout autant bienvenu
dans ce secteur ne bénéficiant
d’aucune subvention. Si le grand
éditeur Electronic Arts doute
encore du potentiel du cinéma
européen, les partenaires de

P.R.I.M.E sont en revanche ou-
verts à des coproductions. «Ils
n’ont que des jeux d’action, de
guerre et de sport. Tout un pu-
blic n’est pas touché. Il y a là un
vrai marché qu’ils cherchent
à développer. Ils ont besoin de
bons personnages et de bon-
nes histoires, et sont donc très
demandeurs», explique Donat
Keusch.
Le cinéma européen dispose en
effet des contenus et des créa-
teurs, mais la connaissance du
marché des jeux vidéo fait en-
core défaut. Les producteurs
abordent la question après le
développement du film, les jeux
sortent dès lors trop tard et sont
réduits à des instruments de
merchandising. Il faut dire aussi
qu’il n’existe pas d’équivalent
européen des structures verti-
cales à l’américaine, qui pro-
duisent des contenus à décliner
sur tous les médias et formats:
«Il faut sauver le soldat Ryan» a
par exemple inspiré la série télé-
visée «Frères d’armes» et le jeu
Medal of Honor, qui revisitent
l’univers et l’esthétique du film
de Steven Spielberg. Les maîtres
d’œuvre de P.R.I.M.E, qui pré-
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darum, die Spiele kommen
folglich zu spät heraus und wer-
den zu reinen Marketinginstru-
menten degradiert. In Europa
gibt es zudem kein Pendant zu
den vertikalen Strukturen in
Amerika, wo die Inhalte für
sämtliche Medien und Formate
abgewandelt werden: So hat
«Saving Private Ryan» beispiels-
weise die Fernsehserie «Band of
Brothers» und das Spiel Medal
of Honor inspiriert, die das Uni-
versum und die Ästhetik des
Films von Steven Spielberg auf-
nehmen. Die Architekten von
P.R.I.M.E, die auch ein aus-
schliesslich den Videospielen
vorbehaltenes Programm vor-
bereiten, propagieren denn
auch eine echte Zusammen-
arbeit und einen besseren Aus-
tausch von Know-how zwi-
schen den Partnern. Frank
Stehling ist überzeugt: «Der
Film braucht die Produzenten
von Spielen, die wissen, wie ein
erfolgreiches Produkt konzi-
piert sein muss. Sie sollten von

Anfang an einbezogen und zu
Investitionen ermutigt werden,
denn das Spiel könnte erfolgrei-
cher sein als der Film.»

Welche Filme, welche Spiele?
Natürlich kann nicht jeder Film
einem Spiel Pate stehen. Donat
Keusch vermutet, dass nur die
Hälfte der P.R.I.M.E-Projekte
diese Expertisen in Anspruch
nehmen wird. Die Projekte, die
einen grossen Publikumserfolg
versprechen, von dem das Spiel
profitieren könnte, scheinen
bereits bestimmt zu sein. Luft-
schlösser zu bauen in Bezug auf
die Box-Office-Resultate macht
keinen Sinn, und die kleinen Au-
torenfilme erweisen sich mit-
unter als äusserst populär … Als
Beispiel nennt Frank Stehling
den deutschen Film «Goodbye
Lenin!», dessen Drehbuch ein
hervorragendes Spielkonzept
ergeben hätte. Und auch wenn
er bedauert, dass sie für «den
kleinen Schweizer Markt ge-
dacht sind», so weist Donat

Keusch dennoch auf das Poten-
zial von «Grounding - Die letz-
ten Tage der Swissair» und von
«Mein Name ist Eugen» hin.
Diese Beispiele lehnen sich an
das vom Kinoerfolg abhängige
hollywoodsche Modell an, doch
die europäische Realität erfor-
dert andere Wege. Gemäss Frank
Stehling wäre es möglich, einen
Nischenmarkt zu finden, wie für
den Autorenfilm. Donat Keusch
teilt diese Ansicht: «Zuerst pro-
duzierten wir Filme für das Ki-
no, dann begannen wir uns zu
fragen, ob sie auch dem Fern-
sehen und als Videospiele ver-
kauft werden könnten. Die Spiele
stellen einen neuen Markt dar.
In den Anfängen des Videos gab
es nur Actionfilme und Pornos!
Seitdem hat sich der Markt auf
ein breiteres Publikum ausge-
dehnt: Klassiker sind inzwi-
schen häufiger anzutreffen als
DVD-Neuheiten. Ich bin über-
zeugt, dass der Spielemarkt die-
selbe Entwicklung durchlaufen
wird.»
Die Adaptation eines Autoren-
films oder eines Blockbuster zu
einem Videospiel ist aber nicht
die einzige Option. Man könnte

sich sehr unterschiedliche Pro-
dukte vorstellen, wie zum Bei-
spiel didaktische, von Doku-
mentarfilmen inspirierte Spiele
für Schulen und Familien. Die
Möglichkeiten sind zahlreich,
doch eines ist sicher, insistiert
Frank Stehling, der Zug ist in Be-
wegung und nun gilt es aufzu-
springen: «Es bleibt keine Zeit,
sich zu fragen, ob dieses Vor-
gehen Sinn macht. Alle haben
einen Computer, und die Pro-
jekte wurden bereits lanciert.
Die dänische Gesellschaft Zen-
tropa, der wir die Dogmafilme
verdanken, und die sich als Teil-
nehmer bei P.R.I.M.E beworben
haben, produziert Trickfilme
und Videospiele von Autoren
wie Lars von Trier, weil diese mit
dem für Filmschaffende typi-
schen Ansatz an die Sache her-
angehen …» ■

www.prime-net.biz

Originaltext: Französisch

parent aussi un programme dé-
dié aux seuls jeux vidéo, militent
donc pour une vraie collabora-
tion et un meilleur partage du
savoir-faire de chacun. Frank
Stehling en est certain: «Le ci-
néma a besoin des producteurs
de jeux, qui savent comment
créer un produit qui marche. Ils
devraient être impliqués dès le
départ et engagés à investir, car
le jeu pourrait aussi avoir plus
de succès que le film.»

Quels films et quels jeux? 
Bien entendu, chaque film ne
peut pas inspirer un jeu. Donat
Keusch estime que seule la moi-

tié des projets de P.R.I.M.E aura
recours à ces expertises. Les pro-
jets promis à un grand succès
public, dont le jeu pourrait pro-
fiter, semblent tout désignés.
Tirer des plans sur la comète
du box-office reste toutefois un
exercice aléatoire et les petits
films d’auteur se révèlent par-
fois très populaires. Frank Steh-
ling cite en exemple le film alle-
mand «Goodbye Lenin!», dont le
scénario aurait pu donner nais-
sance à un excellent concept de
jeu. Et s’il déplore qu’ils soient
«pensés pour le petit marché
suisse», Donat Keusch évoque
néanmoins le potentiel de «Je

m’appelle Eugen» et «Grounding
- Les derniers jours de Swiss-
air». 
Ces exemples relèvent du mo-
dèle hollywoodien lié au succès
en salles, mais les réalités euro-
péennes imposent d’autres voies.
Selon Frank Stehling, il serait
possible de créer un marché de
«niche» comme celui du cinéma
d’auteur. Une conviction par-
tagée par Donat Keusch: «On a
d’abord produit des films pour
la sortie en salles, puis on a
commencé à se demander s’ils
allaient se vendre à la télévision
et en vidéo. Les jeux représen-
tent un nouveau marché. Aux
premiers temps de la vidéo, on
ne trouvait que des films d’action
et des pornos! Mais le marché
s’est élargi depuis à un public
plus vaste: les classiques sont
désormais plus nombreux que
les nouveautés en DVD. Je suis
persuadé que le marché du jeu
connaîtra la même évolution.»
Adapter un film d’auteur ou un
blockbuster en jeu vidéo n’est
toutefois pas la seule option. On
pourrait imaginer des produits
très différents comme des jeux
éducatifs inspirés par des docu-

mentaires destinés aux écoles
et aux familles. Les possibilités
sont multiples mais une chose
est sûre, insiste Frank Stehling,
le train est en marche et il faut
sauter à bord: «Il n’est plus temps
de se demander si une telle dé-
marche fait sens. Tout le monde
dispose d’un ordinateur et des
projets ont déjà été lancés. La
société danoise Zentropa, à la-
quelle on doit les films Dogma
et qui brigue une participation
à P.R.I.M.E, produit des films
d’animation et des jeux vidéo
réalisés par des auteurs comme
Lars von Trier, parce qu’ils ont
une approche de cinéaste…» ■

www.prime-net.biz

Texte original: français
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«Gros mots, petits sabots» von Frédéric Gonseth und Catherine Azad,
im Kino in der Deutschschweiz ab 20. April

CB 366 avril 2006.xpr  22.3.2006  14:21  Page 24



26

A l’affiche en Suisse / Im Kino in der Schweiz

Spiele Leben von Antonin Svoboda (Cineworx), koproduziert von Triluna Film,
in der Deutschschweiz seit 23. März 

Lenz von Thomas Imbach (Monopole Pathé), in der Deutschschweiz seit 30. März

Opération Shakespeare à la Vallée de Joux d’Anne Cuneo 
(Moa Distribution), en Suisse romande depuis le 30 mars 

Ryna de Ruxandra Zenide (Filmcoopi), en Suisse romande dès le 5 avril / 
in der Deutschschweiz ab 18. Mai

Delwende - Lève-toi et marche de S. Pierre Yameogo (trigon-film),
coproduit par Thelma Film, en Suisse romande dès le 5 avril

Angry Monk - Reflections on Tibet de Luc Schaedler (Xenix Filmdistribution),
en Suisse romande dès le 5 avril

Zum Abschied Mozart von Christian Labhart (Look Now!),
in der Deutschschweiz ab 6. April

Fortis von Christian Ledergerber (Videcom), im Kino Cinedome 
in St. Gallen-Abtwil ab 6. April

La nébuleuse du cœur von Jacqueline Veuve (PCT cinéma-télévision),
in der Deutschschweiz ab 10. April

MPS - Jazzin’ the Black Forest von Elke Baur (Frenetic Films),
in der Deutschschweiz ab 20. April

Gros mots, petits sabots von Frédéric Gonseth und Catherine Azad 
(Frenetic Films), in der Deutschschweiz ab 20. April

Je m’appelle Eugen - Mein Name ist Eugen de Michael Steiner 
(Frenetic Films), en Suisse romande dès le 26 avril

A l’affiche à l’étranger / Im Kino im Ausland

L’accord - Un plan de paix né à Genève de Nicolas Wadimoff et Béatrice
Guelpa (Solaris Distribution), en France depuis le 15 mars

A l’antenne / Im Fernsehen

Sternenberg von Christoph Schaub, am 2. April um 20.35 Uhr auf SF1

Brain Concert von Bruno Moll, am 2. April um 12.00 Uhr auf SF1

Hôtel Longtemps de Marcello Togni, le 2 avril à 21 h sur TSI1

DESIGNsuisse: Lars Müller de Marianne Pletscher, le 2 avril à 23 h 30 sur TSI1 

Coca – Die Taube aus Tschetschenien von Eric Bergkraut,
am 5. April um 23.55 Uhr auf SF1, am 15. April um ca. 13.00 Uhr auf SF2,
ende April auf TSR und am 8. Mai auf Arte

DESIGNsuisse: Norm de Jürg Egli, le 6 avril à 23 h 15 sur TSR1

Des épaules solides d’Ursula Meier, le 7 avril à 9 h 10 sur TSR1

A la recherche de Mademoiselle Else de Daniel Maurer,
le 7 avril à 21 h 30 sur TSI2

Blandine et les siens d’Emmanuelle de Riedmatten, le 7 avril à 22 h 30 sur TSI2

René Burri, photographe de Reiner Holzemer et Michael Koetzle,
le 7 avril à 23 h 10 sur TSR2

Zwischen den Welten von Yusuf Yesilöz, am 9. April um 10.00 Uhr auf SF1 
und am 17. Mai um 20.15 Uhr auf 3sat

Big Deal von Markus Fischer, am 9. April um 20.35 Uhr auf SF1

DESIGNsuisse: Tran Hin Phu de Yael Parish, le 9 avril à 23 h 30 sur TSI1

Brombeerchen von Oliver Rihs, am 12. April um 23.55 Uhr auf SF1

Die Reisen des Santiago Calatrava von Christoph Schaub,
am 14. April um 14.30 Uhr auf 3sat

DESIGNsuisse: Greutmann e Bolzern de Fabienne Bösch,
le 16 avril à 23 h 30 sur TSI1

Nomaden der Lüfte - Das Geheimnis der Zugvögel von Jacques Perrin,
Michel Debats und Jacques Cluzaud, am 17. April um 20.35 Uhr auf SF1

DESIGNsuisse: Ruedi Baur de Samuel Ammann, le 17 avril à 23 h 30 sur TSI1

Sonjas Rückkehr von Tobias Ineichen, am 23. April um 20.30 Uhr auf SF1

DESIGNsuisse: Esther Brinkmann de Stéphane Riethauser,
le 23 avril à 23 h 30 sur TSI1 

Monte Grande von Franz Reichle, am 26. April um 23.55 Uhr auf SF1

Exklusiv von Florian Froschmayer, am 30. April um 20.35 Uhr auf SF1

DESIGNsuisse: Jörg Zintzmeyer d’Andreas Hoessli, le 30 avril à 23 h 30 sur TSI1

Sortie DVD / DVD Start 

A bout de souffle de Jean-Luc Godard (Impuls), www.ihe.biz ★

Al canto del cucù von August Kern (Praesens Film), www.praesens.com ★✩

Angry Monk - Reflections on Tibet von Luc Schaedler 
(Angry Monk Productions), www.angrymonk.ch

Ballade fribourgeoise de Jacqueline Veuve et Dominique de Rivaz 
(Disques Office), www.disquesoffice.ch ★✩

Cafe Odeon / Der Fall / Es dach überem Chopf / Oberstadtgass 
von Kurt Früh (Praesens Film), www.praesens.com ★✩

Demokrat Läppli / HD Soldat Läppli von Alfred Rasser (Praesens Film),
www.praesens.com ★✩

Exklusiv von Florian Froschmayer (Ascot Elite / Impuls), www.ihe.biz ★✩

La flèche bleue (De Blau Pfyl) d’Enzo d’Alò (Impuls), www.ihe.biz ★✩

Fribourg… autrement de Jacqueline Surchat (Disques Office),
www.disquesoffice.ch ★✩

Geisha, le crépuscule des fleurs de Romain Guélat (Navarro Films /
Pelicanfilms), www.pelicanfilms.ch ★

Il était une fois en Suisse 1896-1934, (Cinémathèque suisse / 
Disques Office), www.cinematheque.ch, www.disquesoffice.ch ★✩

Irene Schweizer von Gitta Gsell (Reck Filmproduktion / Filmccopi Zürich),
www.filmcoopi.ch

Kenwin + Borderline de Véronique Goël (Cinémathèque suisse / 
Disques Office), www.disquesoffice.ch ★✩

Komiker von Markus Imboden (Plazavista / Impuls), www.ihe.biz ★✩

Lago mio von Jann Preuss (Impuls), www.ihe.biz ★

Matchmaker von Gabrielle Antosiewicz (Frenetic Films / Moviemento),
www.moviemento.ch

Monster’s Ball von Marc Forster (Impuls), www.ihe.biz ★

Nicolas Bouvier - 22 Hospital Street von Christoph Kühn (Filmkollektiv /
Moviemento), www.moviemento.ch ★

Ring of Fire (Cowboy Up) von Xavier Koller (Impuls), www.ihe.biz ★

Uli der Knecht / Uli der Pächter / Gilberte de Courgenay / 
Wilder Urlaub von Franz Schnyder (Praesens Film), www.praesens.com ★✩

Viaggo a Misterbianco de Paolo Poloni (Impuls), www.ihe.biz ★

★ www.artfilm.ch     ✩ www.swissdvdshop.ch

Liste des sorties et diffusions communiquées à la rédaction (sous réserve de modifications)  
Liste der Start- und Sendedaten, die der Redaktion bekannt sind (Änderungen vorbehalten)
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Swiss Films

Evaluation und Zukunft 
von Swiss Films
Die dreijährige Pilotphase des Projekts
Swiss Films, an welchem Pro Helvetia
(PH), das Schweizerische Filmzentrum
(SFZ), die Kurzfilm Agentur Schweiz
(KAS) und Film Location Switzerland
(FLS) beteiligt sind, kommt dieses Jahr
zum Abschluss. Aufgrund der Evalua-
tion durch das Institut des Hautes
Etudes en Administration Publique
(IDHEAP) in Lausanne, deren proviso-
rische Resultate vorliegen, werden im
Laufe dieses Jahres die Weichen für die
definitive inhaltliche und organisato-
rische Ausrichtung der Promotions-
organisation des Schweizer Films
gestellt.
Unter der Leitung von Professor Peter
Knöpfel hat das IDHEAP im 2. Semes-
ter 2005 ein repräsentatives Panel von
Personen, welche als Auftraggeber, Ziel-
gruppen und Dienstleistungs-empfän-
ger/innen in direktem Kontakt mit der
Promotionsorganisation stehen, über
Swiss Films befragt. Die Auswertung
der Antworten dieser Personen auf
einen umfangreichen Fragenkatalog
sowie die quantitativen Vergleiche mit
der vorherigen Situation werden im
kommenden April in einen Bericht
münden, welcher auch Empfehlungen
für die künftige Schwerpunktsetzung
und organisatorische Ausgestaltung
enthält. Die Branche wird zu gege-
bener Zeit über die wesentlichen Er-
kenntnisse und Schlussfolgerungen
dieses Berichtes informiert.
Der Stiftungsrat des SFZ hat im Som-
mer 2005 vorgeschlagen, den Verein
Swiss Films aufzulösen und die be-
stehende Stiftung ab 2007 den neuen
Gegebenheiten anzupassen, um sie
künftig als Trägerschaft für Swiss Films
zu verwenden. Der Leitende Ausschuss
von PH hat diesen Vorschlag aufgegrif-
fen und seiner Bereitschaft Ausdruck
gegeben, der definitiven Auslagerung
der Filmaktivitäten – unter Wahrung
der Interessen der Schweizerischen
Kulturstiftung – unter dem Dach Swiss
Films zuzustimmen. Die Arbeitsver-
träge der bisher von PH beschäftigten
Mitarbeiter/innen von Swiss Films
sind per 1. Januar 2006 auf das SFZ
übertragen worden. Die KAS, deren
Vereinsorgane während der Pilotphase
weitgehend eingeschlafen sind, hat
sich im Hinblick auf die definitive
Ausgestaltung von Swiss Films reak-
tiviert.
Indem das Bundesamt für Kultur (BAK)
im Bereich Promotion neue Akzente
setzen will, welche in den am 1. Juli in
Kraft tretenden Filmförderkonzepte
2006 – 2010 verankert werden sollen,
beteiligt sich die Sektion Film des BAK
aktiv an der Ausarbeitung des definiti-
ven Konzeptes von Swiss Films. Eine
aus Vertreter/innen aller beteiligten
Institutionen und Organisationen zu-
sammengesetzte Pilotgruppe soll im
Frühling die Basis für die Mitte Sep-
tember dieses Jahres zu fällenden
Zukunftsentscheide legen. Mit der
Vorbereitung dieser Entscheide wird
ab 1. April 2006 der bis anhin vom BAK
mit Fragen der Promotion beauftragte
Mathias Noschis bis Ende Jahr bei
Swiss Films beschäftigt sein. Er wird
auch weiterhin an der Ausgestaltung
und Verfeinerung der Förderkonzepte
des BAK für den Inlandvertrieb mitar-
beiten. Der Entscheid über das künf-
tige Modell von Swiss Films wird nach
Beschlussfassung durch die beteiligten

Partner BAK, PH und SFZ umgehend
kommuniziert werden, voraussichtlich
in der zweiten Septemberhälfte.
Ohne den Empfehlungen der Evalua-
tion und die Diskussion der notwen-
digen Anpassungen des Konzepts von
Swiss Films vorzugreifen, geben uns
die bisher erzielten positiven Resultate
Anlass, die gewählte Richtung bei der
Zusammenführung der Promotions-
organisationen zu bekräftigen. Wir
hoffen, mit den in den nächsten Wo-
chen und Monaten zu treffenden Ent-
scheide und Massnahmen die Effizienz
von Swiss Films noch zu steigern und
somit die Sichtbarkeit des Schweizer
Filmschaffens im In- und Ausland zu
fördern.

Pius Knüsel, Direktor PH,
Präsident Swiss Films

Paul Baumann, Präsident SFZ
Micha Schiwow, Direktor Swiss Films

Evaluation et avenir 
de Swiss Films
La période pilote de trois ans du pro-
jet Swiss Films auquel participent Pro
Helvetia (PH), le Centre suisse du ci-
néma (CSC), l’Agence suisse du court
métrage (ASCM) et Film Location
Switzerland (FLS) touche à sa fin cette
année. Sur la base de l’évaluation
effectuée par l’Institut des Hautes
études en administration publique
(IDHEAP) à Lausanne – dont les pre-
miers résultats sont désormais dispo-
nibles – les décisions quant à l’orien-
tation de l’organisation de promotion
du cinéma suisse, tant en ce qui con-
cerne ses contenus que sa structure,
seront prises au cours de cette 
année.
Sous la direction du professeur Peter
Knöpfel, l’IDHEAP a interrogé, au
cours du 2e semestre 2005, un panel
représentatif de personnes au sujet de
Swiss Films, celles-ci se trouvant dans
un rapport direct avec l’organisation
de promotion que ce soit comme au-
torité administrative, comme groupe
cible ou comme bénéficiaires. L’ana-
lyse des réponses de ces personnes à
un questionnaire très dense, ainsi que
les comparaisons quantitatives avec la
situation ayant prévalu avant la créa-
tion de Swiss Films, déboucheront en
avril sur un rapport qui contiendra
également des recommandations pour
la définition de priorités dans le travail
et la structuration de l’organisation.
Nous ne manquerons pas de vous
informer, en temps voulu, des princi-
paux enseignements et des conclu-
sions de ce rapport.
Le Conseil de fondation du CSC a pro-
posé, en été 2005, de dissoudre l’asso-
ciation Swiss Films et d’adapter la fon-
dation dès 2007 aux nouvelles données
afin qu’elle devienne l’instance faîtière
de Swiss Films. Le Comité directeur 
de PH a repris cette proposition à son
compte et a signalé sa disposition à
donner son accord – à condition que
les intérêts de la Fondation suisse pour
la culture y soient représentés – à une
externalisation définitive de ses acti-
vités dans le domaine du cinéma sous
le toit de Swiss Films. Les contrats de
travail des collaborateurs et collabora-
trices de Swiss Films, auparavant em-
ployés par PH, ont été transférés vers
le CSC le 1er janvier 2006. L’ASCM, dont
les organes se sont pour l’essentiel
endormis au cours de la phase pilote,
s’est réactivée en prévision des choix
définitifs à prendre pour Swiss Films.

Dans la mesure où l’Office fédéral de
la culture (OFC) entend poser de nou-
veaux accents dans le domaine de la
promotion – accents qui devront être
entérinés dans les régimes d’encoura-
gement 2006-2010 qui entreront en vi-
gueur le 1er juillet 2006 – la Section du
cinéma de l’OFC participe activement
à l’élaboration du concept définitif
pour Swiss Films. Au printemps, un
groupe pilote composé des représen-
tants des institutions et des organisa-
tions associées devra jeter les bases
pour les décisions prises à la mi-sep-
tembre. Mathias Noschis, jusqu’à pré-
sent chargé de mission à l’OFC pour
les questions liées à la promotion, s’oc-
cupera à partir du 1er avril et jusqu’à la
fin de l’année comme collaborateur de
Swiss Films de la préparation de ces
décisions. Il sera également associé
à la définition et aux adaptations des
régimes d’encouragement en matière
de soutien à la distribution en Suisse.
La décision du futur modèle de Swiss

Films sera communiquée immédia-
tement après la prise de décision des
partenaires OFC, PH et CSC, probable-
ment au cours de la seconde moitié
du mois de septembre.
Sans vouloir anticiper les recomman-
dations de l’évaluation et la discussion
sur les adaptations nécessaires du
concept de Swiss Films, les résultats
positifs obtenus jusqu’à présent nous
amènent à confirmer la justesse de la
direction choisie dans le regroupement
des organisations de promotion. Nous
espérons qu’avec les décisions et me-
sures qui seront prises dans les se-
maines et les mois à venir, l’efficacité
de Swiss Films – et donc de la visibilité
du cinéma helvétique en Suisse et à
l’étranger – sera encore augmentée.

Pius Knüsel, directeur PH,
président Swiss Films

Paul Baumann, président CSC
Micha Schiwow, directeur Swiss Films
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Janic Halioua dans «Je m’appelle Eugen - Mein Name ist Eugen» 
de Michael Steiner, à l’affiche en Suisse romande dès le 26 avril
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Suissimage 

Voranzeige
Am Freitag, 28. April 2006, 09.45 Uhr
findet im Kursaal Bern die ordentliche
Generalversammlung von Suissimage
statt. Vorstand und Geschäftsleitung
von Suissimage bitten die Mitglieder,
sich dieses Datum bereits heute vor-
zumerken. Einladung, Traktandenliste
und Unterlagen werden den Mitglie-
dern rechtzeitig zugestellt.

Préavis
L’assemblée générale de Suissimage se
tiendra au Kursaal à Berne le vendredi
28 avril 2006 à 9 h 45. Le comité et la
direction de Suissimage vous prient
de bien vouloir réserver cette date dès
aujourd’hui. L’invitation, l’ordre du
jour et la documentation nécessaire
vous parviendront en temps voulu. 

Visions du Réel

Workshop an der Visions du Réel
- Nyon 2006
Im Rahmen des internatinonalen
Festivals organisiert der Doc Outlook-
International Market am 27. April ein
Workshop für Filmemacher zum The-
ma: Einführung in den Internationa-
len Markt des Dokumentarfilms.
Ein Gespräch unter der Leitung von
Jan Röfekamp über den Fernseh- und
Kinomarkt, DVD und neue Medien wie
Internet, etc.  Röfekamp ist Gründer
und Leiter der Transitfilm Kanada, eine
der führenden World Sales und Distri-
bution Company auf dem nordameri-
kanischen und europäischen Markt.
Anmeldung bis spätestens 10. April per

E-mail an den Verband Filmregie- und
Drehbuch, info@realisateurs.ch.
Die Teinehmerzahl ist begrenzt.
(Zeit 14:00 – 16:00 h)

Workshop à Visions du Réel 
– Nyon 2006
Dans le cadre du festival international,
Doc Outlook International Market
proposera un workshop destiné aux
cinéastes le jeudi 27 avril 2006 à 14 h 
à Nyon, sur le thème: Introduction 
au marché international du cinéma
documentaire.
Animée par Jan Roferkamp, la discus-
sion portera sur la question des mar-
chés de télévision et de cinéma, de
DVD et des nouveaux médias (Inter-
net). Jan Roferkamp est le fondateur de
Films Transit, leader dans le domaine
de la distribution et de la vente de
films documentaires en Amérique du
Nord et en Europe.
Places limitées, inscription auprès de
l’Association suisse des scénaristes et
réalisateurs de films (ARF/FDS) jus-
qu’au 10 avril, info@realisateurs.ch.

Agence suisse du court
métrage

Mitteilung der Kurzfilmagentur
Schweiz/Agence suisse 
du court métrage
In letzter Zeit wurden Image und Posi-
tion der Agence Suisse du Court Mé-
trage (ASCM) ziemlich angeschlagen.
Der Grund hierfür: das Fehlen eines
aktiven Komitees an ihrer Spitze, ein
Auflösungsversuch (gescheitert) und
ihr Ausschluss aus dem  Vorstand von
Swiss Films. Daher ist es für das neue

Komitee der ASCM*, das während der
Generalversammlung am 19. Januar
diesen Jahres in Solothurn gewählt
wurde, unerlässlich geworden, die
Situation zu klären. 

Weigerung einer Auflösung
Die Apathie der ASCM während dieser
letzten zwei Jahre ist darauf zurückzu-
führen, dass sie «auf Sparflamme lief»,
was das Desinteresse ihrer Mitglieder
für den regulären Ablauf der Assozia-
tion zur Folge hatte sowie die Demo-
tivation der Komiteemitglieder und
bei einigen die Überzeugung eines
unausweichlichen Endes. Dabei hätte
es genau die gegenteilige Reaktion ge-
braucht, um den bestmöglichen Platz
im Bereich Kurzfilm zu sichern...   
Die richtige Antwort auf diese Apathie
ist also nicht, die Agentur vorzeitig auf-
zulösen (ein Jahr vor der Erfahrungs-
bilanz von Swiss Films, vorgesehen vom
Assoziierungsabkommen zwischen
ASCM, Pro Helvetia und dem Centre
Suisse du Cinéma), sondern ganz im
Gegenteil zu reagieren und die Mit-
glieder der ASCM vor ihre Verantwort-
lichkeiten zu stellen. Was während der
Generalversammlung getan wurde:
die Auflösung wurde verweigert und
ein neues Komitee aufgestellt. 

Das Ziel des neuen Komitees
Dieses hat zur Aufgabe, die Interessen
des Kurzfilms bis hin zur Bilanzierung
von Swiss Films zu verteidigen und die
zukünftige Förderstruktur des Schwei-
zer Kinos endgültig zu positionieren.
Durch das Vertreten seiner Meinung,
die Teilnahme an Versammlungen, das
Ersuchen von Geldern, die Verhand-
lungen mit seinen Partnern, das Disku-
tieren mit Verantwortlichen der Bran-
che usw. Die Agentur ist kein leeres
Gehäuse. Mehr denn je hat sie jetzt
ihre Daseinsberechtigung. 

Beziehung zu Swiss Films
Die Generalversammlung von Swiss
Films entschied am 3. November, die
ASCM aus ihrem Direktionskomitee
auszuschliessen. Diese Entscheidung
wäre verständlich gewesen, wenn die
ASCM reaktionslos aufgelöst worden
wäre. Aber dazu hätte man diese Ent-
scheidung nicht einen Tag vor der Ge-
neralversammlung der ASCM treffen
dürfen... und nicht Ende Februar ab-
warten dürfen, also drei Monate nach
der Entscheidung, um das neue Komi-
tee der ASCM darüber zu infor-
mieren...
Diese Entscheidung ist nicht nur der
Form halber anfechtbar, sondern auch
vom Prinzip her. Denn durch das Aus-
schliessen einer wieder aktiven ASCM
bringt sich Swiss Films um die Haupt-
interessengemeinschaft des Kurzfilms
in der Schweiz und verteilt den Gross-
teil der Produzenten, Regisseure, Ver-
leiher und Programmgestalter dieses
Formats in der Schweiz um. 
Dies einmal gesagt, bevorzugen wir,
uns der Zukunft zuzuwenden und
einen konstruktiven Dialog mit den
Vertretern von Swiss Films zu fördern,
anstatt uns in einen fruchtlosen Rechts-
streit zu stürzen. Wir halten es für sinn-
voll von Seiten Swiss Films’, die Ver-
treter der ASCM, auch in informeller
Weise, in ihre zukünftigen Überlegun-
gen zu integrieren. Ein Treffen ist
bereits für Nyon verabredet.

Das Komitee der ASCM
* Chicca Bergonzi , Laurent Dutoit

und Zoltan Horvath

L’Agence suisse du court 
métrage communique
Ces derniers temps, l’image et le rôle
de l’Agence suisse du court métrage
(ASCM) ont été passablement brouillés.
En cause: l’absence d’un comité actif
à sa tête, une tentative de dissolution
(avortée) et son exclusion du comité
directeur de Swiss Films. Il est donc
apparu indispensable au nouveau co-
mité de l’ASCM*, élu lors de l’Assem-
blée générale du 19 janvier dernier à
Soleure, de clarifier la situation.

Refus de dissoudre
L’apathie de l’ASCM durant ces deux
dernières années est due à sa «mise en
veilleuse», qui a eu pour conséquences
le désintérêt de ses membres pour la
marche régulière de l’association, la
démotivation des membres du comité
et la conviction pour certains de sa fin
inéluctable. Or, c’est précisément la
réaction contraire qu’il aurait fallu
avoir pour assurer la meilleure place
possible au court métrage... 
La bonne réponse à cette apathie n’est
donc pas de dissoudre l’Agence pré-
maturément (un an avant le bilan de
l’expérience Swiss Films prévu par
l’accord d’association entre l’ASCM,
Pro Helvetia et le Centre suisse du
cinéma) mais bien au contraire de
réagir et de mettre les membres de
l’ASCM devant leurs responsabilités.
Ce qui fût fait lors de l’Assemblée
générale: la dissolution a été refusée
et un nouveau comité a été nommé.

But du nouveau comité
Celui-ci aura pour tâche de défendre
les intérêts du court métrage jusqu’à
l’établissement du bilan de Swiss Films
et la mise en place définitive de la fu-
ture structure de promotion du cinéma
suisse. En donnant son avis, en parti-
cipant aux réunions, en y demandant
des comptes, en négociant avec ses
partenaires, en discutant avec les res-
ponsables de la branche, etc. L’agence
n’est pas une coquille vide. Maintenant
plus que jamais, elle a sa raison d’être.

Relations avec Swiss Films
L’Assemblée générale de Swiss Films a
décidé le 3 novembre d’exclure l’ASCM
de son comité directeur. Cette décision
aurait pu se comprendre si l’ASCM
s’était dissoute sans réactions. Mais
pour cela, il aurait fallu ne pas prendre
cette décision un jour avant l’Assem-
blée générale de l’ASCM… et ne pas
attendre fin février, soit trois mois
après la décision, pour en informer le
nouveau comité de l’ASCM… 
Cette décision est non seulement con-
testable sur la forme mais aussi sur le
fond. En effet, en excluant une ASCM
à nouveau active, Swiss Films se coupe
du principal groupe d’intérêt du court
métrage en Suisse, regroupant la plu-
part des producteurs, réalisateurs, 
distributeurs et programmateurs de 
ce format en Suisse. 
Ceci étant dit, nous préférons nous
tourner vers l’avenir et engager un dia-
logue constructif avec les représentants
de Swiss Films plutôt que se lancer
dans une guerre juridique stérile. Nous
pensons qu’il serait judicieux de la part
de Swiss Films d’intégrer, même de ma-
nière informelle, les représentants de
l’ASCM à ses réflexions futures. Rendez-
vous est d’ores et déjà pris pour Nyon.

Le Comité de l’ASCM
* Chicca Bergonzi, Laurent Dutoit 

et Zoltan Horvath
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CB Produktion 2006
CB production 2006

CB Nr. Monat Red. I Red. II Inserate/
Annonces

367 Mai 24. März 10. April 12. April

368-369 Juni-Juli 21. April 8. Mai 11. Mai

370 August 2. Juni 10. Juli 13. Juli

371 September 28. Juli 14. Aug. 17. Aug.

372 Oktober 25. Aug. 11. Sept. 14. Sept.

373 November 29. Sept. 16. Okt. 19. Okt.

374 Dezember 27. Okt. 13. Nov. 16. Nov.

Red. I: Termin für die Vorschläge von Artikelthemen an die Redaktion (redaktionelle Texte
zum Übersetzen) / échéance pour les propositions de sujets d’articles à la rédaction
(articles rédactionnels à traduire)
Red. II: alle Texte inkl. Übersetzungen für die Mitteilungen / 
textes pour les communications (traduction à fournir)
Voir aussi / Siehe: www.cine-bulletin.ch
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Zürcher Filmstiftung

Erste Förderbeiträge 2006
Die Kreativität bei den Filmschaffenden ist auch im neuen Jahr ungebrochen. Im
ersten Termin 2006 wurden 26 Projekte für Spielfilme mit einer Antragssumme
von über FR.5.5 Mio eingegeben. Dank dem flexiblen Finanzierungsmodell der
Filmstiftung konnte die Fachkommission «Fiction» an ihrer ersten Sitzung trotz-
dem alle Projekte unterstützen, deren Gesamtdossiers zu überzeugen vermochten:
7 Produktionen (von 18), 2 Weiterentwicklungen sowie 4 Projektentwicklungen
(von 7).

Produktionsbeitrag Kinospielfilm

«Larissa» Fr. 400'000.- 
Regie: Micha Lewinsky / Produktion: Bernhard Lang AG
Emil (25) ist verliebt in Larissa (22). Doch Larissa stirbt, bevor die beiden sich
richtig kennen lernen. Durch einen Zufall wird Emil für ihren Freund gehalten
und von Larissas Familie herzlich aufgenommen. Emit erhält plötzlich die sich
immer gewünschte Aufmerksamkeit. Nur ist das Leben leider nicht ganz einfach
– als Witwer einer Frau, die man nie richtig gekannt hat.

«Tell» Fr. 500'000.-
Regie: Mike Eschmann / Produktion: Zodiac Pictures Ltd.
Im Jahre 1291 zieht ein ungleiches Paar durch die Innerschweiz: Wilhelm Tell, ein
reservierter Junggeselle mit österreichischer Staatsbürgerschaft, und VAL-TAH
(phonetisch: Walter), ein junger afrikanischer Prinz. Die beiden befinden sich
auf geheimer Mission: Sie wollen in die Enzian, die Burg der Habsburger, um den
Bau des Festungstors zu verhindern. Denn ist dieses erst fertig, gilt die Burg als
unbezwingbar. Tells Auftraggeber sind Schweizer Adlige, die ihm bei erfolgreicher
Mission seinen Lebenstraum erfüllen: den Schweizerpass!

«Bevor ich lebe» Fr. 300'000.- 
Regie: Stefan Jäger / Produktion: HandsUP! Film Production
Was wäre, wenn der Vater von seiner Tochter verlangte, ihm beim Sterben zu
helfen? Er würde das tödliche Medikament vor ihren Augen einnehmen. Sie
wäre dabei, wenn er einschlafen würde und sie würde darauf achten, dass alles
seinen Lauf nimmt. Es ist das Letzte, was der Vater von seiner Tochter wünscht –
Es ist sein Vermächtnis und ihr Fluch.

«Der Fürsorger» Fr. 550'000.- 
Regie: Lutz Konermann / Produktion: Fama Film AG
Der notorisch gefallsüchtige Sozialarbeiter Hans-Peter Stalder ist knapp bei Kasse
und bedient sich einer Notlüge. Der leichte Erfolg gibt ihm zunächst Recht, mar-
kiert aber den Anfang vom Ende: Stalder gerät im Spiel der Eitelkeiten in einen
Teufelskreis von Lug und Trug, stolpert schliesslich über Frauengeschichten und
erfundene Biografien – Die wahre Lebensgeschichte eines begnadeten Hochst-
aplers.

«Zum Hirschen» Fr. 500'000.- 
Regie: Oliver Paulus / Produktion: Cobra Film 
In einer rasanten Liebeskomödie aus dem Berner Oberland mit exotisch-kulina-
rischem Charme und Tanzeinlagen à la Bollywood werden die Gefühle gehörig
durcheinander gewirbelt.

«Madly in Love» (Weiterentwicklung) Fr. 20'000.- 
Regie: Anna Luif / Produktion: Topic Film AG
Ein in der Schweiz aufgewachsener Tamile, der im Bürgerkrieg in Sri Lanka seine
Mutter verloren hat, will dem Wunsch seines Vaters entsprechend, eine traditio-
nelle Heirat mit einer Tamilin eingehen. Doch wenige Tage vor der Hochzeit ver-
liebt er sich in die attraktive junge Schweizerin Leo. Werden sich Traditionen
durchsetzen oder siegt die Liebe?

«Chicken mexicaine» (Weiterentwicklung) Fr. 20'000.-
Regie: Armin Biehler / Produktion: Triluna Film AG
Roby Schmucker - ein Gewohnheitsverbrecher - wird ins Zuchthaus eingeliefert.
Roby meint, die Sache wie gewohnt hinter sich zu bringen. Doch er wird überra-
schend zu zwölf Jahren verurteilt und fasst einen folgenschweren Entschluss…

Produktionsbeitrag Kurzfilm

«Block» Fr. 40'000.- 
Regie: Simon Jaguemet / Produktion: Das Kollektiv GmbH
Block ist auf der Flucht. Vor seinen Feinden. Vor der Polizei. Vor seiner Frau Heidi.
Alles Paranoia? Oder echte Gefahr?

«Elvira» Fr. 32'000.- 
Regie: Sabine Lattmann / Produktion: Prêt-à-tourner Produktion
Elvira und ein mysteriöser Erzähler sind Hauptfiguren dieser würzigen Liebes-
geschichte, die inmitten von Salatköpfen ausser Kontrolle gerät. Und die aus
einem Vegetarier einen Kannibalen macht.

Projektentwicklung
Bitte beachten Sie: In der Entwicklungsphase handelt es sich bei den Projekt-
namen meist lediglich um einen Arbeitstitel. Der definitive Filmtitel wird erst 
später festgelegt.

«Der Teufel auf den Hügeln» Fr. 30'000.- 
Drehvorlage: Peter Reichenbach / Produktion: C-Films AG

«Annegret» Fr. 30'000.- 
Drehvorlage: Paul Riniker / Produktion: Hugofilm Productions GmbH

«Serena und die Gangster» Fr. 20'000.- 
Drehvorlage: Gabriel Magos / Produktion: -

«The War is over» Fr. 20'000.- 
Drehvorlage: Mitko Panov / Produktion: Dschoint Ventschr AG

Für weitere Informationen und Auskünfte stehen wir Ihnen gerne zur Verfügung:
043 960 35 35 oder 076 340 45 25

Daniel Waser, Geschäftsführung

Kanton Bern

Auslandstipendium Paris 2007 
für professionelle Filmschaffende und Fotografen
Die kantonale Kommission für Foto und Film schreibt ein sechsmonatiges Paris-
Stipendium für Film und Fotografie aus. Einer oder einem professionellen Kultur-
schaffenden aus dem Kanton Bern wird die Gelegenheit geboten, vom 1. Juni bis
30. November 2007 unentgeltlich in Paris zu wohnen und zu arbeiten. Die Bewer-
bungsbedingungen können auf der Website www.erz.be.ch/kultur eingesehen
oder angefordert werden unter E-Mail gkk@erz.be.ch. Die Bewerbungsunterlagen
sind bis spätestens Montag, 22. Mai 2006 einzureichen an die Erziehungsdirektion
des Kantons Bern, Amt für Kultur, Geschäftsstelle der kulturellen Kommissionen,
«Paris-Stipendium 2007», Sulgeneckstrasse 70, 3005 Bern.

Bourse de séjour à Paris 
pour des cinéastes et photographes professionnel(le)s
La Commission cantonale de photographie et de cinéma met au concours une
bourse de séjour à Paris de six mois dans les domaines du cinéma et de la photo-
graphie. Un ou une artiste professionnel(le) du canton de Berne peut ainsi sé-
journer et travailler gratuitement à Paris du 1er juin au 30 novembre 2007. Les
modalités de candidature peuvent être consultées sur le site www.erz.be.ch/cul-
ture ou demandées par courriel à l’adresse gkk@erz.be.ch. Les dossiers de candi-
dature doivent parvenir d’ici au lundi 22 mai 2006 à la Direction de l’instruction
publique du canton de Berne, Office de la culture, secrétariat des commissions
culturelles, «Bourse de séjour à Paris 2007», Sulgeneckstrasse 70, 3005 Berne.
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En Suisse/in der Schweiz

Nyon 24. - 30.4.2006
Visions du Réel - 12e Festival 
international de cinéma 
www.visionsdureel.ch

Zürich 18. - 28.5.2006
Videoex - Internationales
Experimentalfilm & Videofestival 
www.videoex.ch

Spiez & Thun 23. - 27.5.2006
17. Schweizerisches Film- und
Videofestival
www.filmfestivalspiez.ch

Genève 8. - 11.6.2006
2e Festival du film romand 
www.fonction-cinema.ch/
manifestations/FROG.html

Lausanne 16. - 17.6.2006
Time Film Festival
www.timefilmfestival.ch

Neuchâtel 4. - 9.7.2006
Festival international du film 
fantastique
www.nifff.ch 

Locarno 2. - 12.8.2006
59. Festival internazionale 
del film Locarno
www.pardo.ch 

Vevey 14. - 18.9.2006
Images'06 Cinéma 
www.images.ch

Les Diablerets 16. - 23.9.2006
37e Festival international du film alpin 
www.fifad.ch

Zürich 2. - 8.10.2006 
2. Zürich Film Festival 
www.zurichfilmfestival.org

Genève 30.10. - 5.11.2006
12e Cinéma Tout Ecran – Festival inter-
national du cinéma et de la télévision 
www.cinema-tout-ecran.ch

Winterthur 8. - 12.11.2006
10. Internationale Kurzfilmtage
Winterthur
www.kurzfilmtage.ch 

Bellinzona 18. - 25.11.2006
Castellinaria - Festival internazionale
del cinema giovane
www.castellinaria.ch 

Solothurn 22. - 28.1.2007 
42. Solothurner Filmtage 
www.solothurnerfilmtage.ch

Baden 11. - 16.9.2007
Fantoche – 6th International
Animation Film Festival Baden 
www.fantoche.ch

Promouvoir le cinéma suisse

dans le monde
Retrouvez toute l’information sur les
festivals et marchés internationaux
auxquels participe Swiss Films sur 
le site www.swissfilms.ch

Promotion des Schweizer Films
auf der ganzen Welt
Weitere Informationen über internatio-
nale Festivals und Märkte, an denen
Swiss Films teilnimmt, finden Sie auf
der Website www.swissfilms.ch

TV production

Les villageois,
chronique d’un village presque
comme les autres

Réalisation: Raphaëlle Aellig Régnier
Scénario: Raphaëlle Aellig Régnier
Genre: documentaire
Format: DV CAM 16/9
Couleur/noir-blanc: couleur
Matériel technique: DiGi Beta
Langue: français
Longueur en min.: 59’
Contenu: C’est un village presque
comme les autres. Presque. Aigues-
Vertes se trouve sur la commune de
Bernex, dans le canton de Genève. Le
village compte 89 âmes, 89 personnes
handicapées mentales.
Production: RaR Film, chemin des
Rambossons 18, 1212 Grand-Lancy

Productrice déléguée:
Raphaëlle Aellig Régnier
Directeur de production:
Philippe Aellig
Lieux de tournage: Genève
Dates de tournage: septembre 
à novembre 2005
Nombre des jours de tournage: 25
Financement:
TV: Fr. 14'500.-
Institutions cantonales/communales:
Fr. 14'500.-
Autofinancement: Fr. 30'000.-
Fonds privés: Fr. 50'000.-
Garanties distributeurs, participations
collaborateurs, etc.: Fr. 8000.-
Budget total: Fr. 177'000.-
Cadreur: Patrick Mounoud
Ingénieur du son: Benedikt Fruttiger
Montage: Stéphane Olijnyk (F)
Studio son: Denis Séchaud, 
MASE Studio (Genève)
Distribution: RaR Film
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Abonnement - Ciné-Bulletin
Ich bestelle ein Jahresabonnement des Ciné-Bulletin  (11 Ausgaben)
Je désire souscrire un abonnement d’un an à Ciné-Bulletin (11 numéros)

Schweiz / Suisse CHF 55.- / Euros 36
Ausland / étranger Zone 1 (Europa / Europe) CHF 70.- / Euros 46
Ausland / étranger Zone 2    CHF 81.- / Euros 53
(andere Länder / autres pays) Inkl. 2,4 % MWSt / TVA 2,4 % incluse

Name / nom: __________________________________________________

Adresse / adresse: ______________________________________________

_______________________________________________________________

Tel. / tél.: ______________________________________________________

E-Mail / e-mail: ________________________________________________

Abonnement ab Monat / dès le mois de: __________________________

Beruf / profession: ______________________________________________

Datum / date:___________________________________________________

Unterschrift / signature:__________________________________________

Talon einsenden an / Prière de retourner le coupon à:

Ciné-Bulletin – Rue du Maupas 10 – 1004 Lausanne 
Tél. 021 642 03 30 – Fax 021 642 03 31 – E-mail: abo@cine-bulletin.ch

Abonnement on-line: www.cine-bulletin.ch

FESTIVAL DE CANNES
A louer du 17 au 26 mai: appartement de 2 pièces avec garage

Idéalement situé derrière le Noga-Hilton. Convient pour bureau et habitation.

EURO 3000 tout inclus.

Natel 079 681 16 28

FILMFESTIVAL CANNES
Zu vermieten vom 17. bis 26. Mai: 2-Zimmer Wohnung mit Garage

Ideal gelegen, hinter dem Noga-Hilton. Passt für Büro und Wohnen.

EURO 3000, inkl. Nebenkosten, Bettwäsche, Endreinigung.

Handy 079 681 16 28
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Agence suisse du court métrage / 
Kurzfilmagentur Schweiz
c/o Groupement suisse du film d’animation
(GSFA) / Schweizer Trickfilmgruppe (STFG)
Rue du Maupas 2, 1004 Lausanne
Tél. 021 351 18 50, fax 021 323 59 45
info@gsfa-stfg.ch / www.gsfa-stfg.ch

ARC
Association romande du cinéma
Rue Charles-Monnard 6, 1003 Lausanne
Tél. 021 351 05 11, fax 021 351 05 13 
frederic.gonseth@span.ch

Castellinaria
Festival internationale del cinema giovane
c/o Espocentro, Via Cattori 3
Casella postale 1239, 6500 Bellinzona
Tel. 091 825 35 11, fax 091 825 36 11
info@castellinaria.ch / www.castellinaria.ch

Cinélibre – Verband Schweizer Filmklubs und
nicht-gewinnorientierter Kinos / Association
suisse des ciné-clubs et des cinémas à but 
non lucratif / Associazione svizzera dei circoli
del cinema e dei cinema senza scopo di lucro
Sekretariat: Robert Richter
Postfach 534, 3000 Bern 14
cinelibre@gmx.ch / www.cinelibre.ch

Cinémathèque suisse / 
Schweizer Filmarchiv
Allée Ernest-Ansermet 3
CP 5556, 1002 Lausanne
Tél. 021 315 21 70, fax 021 315 21 89
lausanne@cinematheque.ch
www.cinematheque.ch

Cinéma Tout Ecran
Maison des arts du Grütli, Rue du Général-
Dufour 16, CP 5759, 1211 Genève 11
Tél. 022 800 15 54, fax 022 329 37 47
info@cinema-tout-ecran.ch
www.cinema-tout-ecran.ch

Fantoche
Internationales Festival für Animationsfilm
Postfach, Bruggerstrasse 37F, 5401 Baden
Tel. 041 56 290 14 44, Fax 041 56 290 14 45
mail@fantoche.ch / www.fantoche.ch

Festival international de films de Fribourg
Rue Nicolas-de-Praroman 2, 1700 Fribourg
Tél. 026 347 42 00, fax 026 347 42 01
info@fiff.ch / www.fiff.ch

Festival internazionale del film Locarno
Via Ciseri 23, 6600 Locarno
Tel. 091 756 21 21, fax 091 756 21 49
info@pardo.ch / www.pardo.ch

Film Location Switzerland
Place de la Gare 3, 1800 Vevey
Tél. 021 648 03 80, fax 021 648 03 81
info@filmlocation.ch / www.filmlocation.ch

Fonction: Cinéma
Maison des Arts du Grütli, Rue du Général-
Dufour 16, 1211 Genève 11
Tél. 022 328 85 54, fax 022 329 68 02
contact@fonction-cinema.ch
www.fonction-cinema.ch

Focal – Fondation de formation continue 
pour le cinéma et l’audiovisuel / Stiftung
Weiterbildung Film und Audiovision
Rue du Maupas 2, 1004 Lausanne
Tél. 021 312 68 17, fax 021 323 59 45
info@focal.ch / www.focal.ch

Fondation Vevey, Ville d'Images
Rue du Clos 12, 1800 Vevey
Tél. 021 922 48 54, fax 021 922 48 55
info@images.ch / www.images.ch

GARP
Groupe Auteurs, Réalisateurs, Producteurs /
Gruppe Autoren, Regisseure, Produzenten 
Postfach 1211, 8034 Zürich 
Tel. 044 241 16 56
info@garp-cinema.ch / www.garp-cinema.ch

GSFA / STFG
Groupement suisse du film d'animation /
Schweizer Trickfilmgruppe
Secrétariat: Elisabeth Senff
Rue du Maupas 2, 1004 Lausanne
Tél. 021 351 18 50, fax 021 323 59 45
info@gsfa-stfg.ch / www.gsfa-stfg.ch

Internationale Kurzfilmtage Winterthur
Steiggasse 2, Postfach, 8402 Winterthur
Tel. 052 212 11 66, Fax  052 212 11 72
admin@kurzfilmtage.ch 
www.kurzfilmtage.ch

La Lanterne Magique / Die Zauberlaterne
Club de cinéma pour enfants / 
Filmklub für Kinder
CP 1676, 2001 Neuchâtel
Tel. 032 723 77 00, fax 032 723 77 19 
box@lanterne.ch / www.lanterne-magique.org

Media Desk Suisse
Neugasse 6, 8005 Zürich
Tel. 043 960 39 29, Fax 043 211 40 60
info@mediadesk.ch / www.mediadesk.ch

Memoriav –Verein zur Erhaltung des 
audiovisuellen Kulturgutes der Schweiz /
Association pour la sauvegarde de 
la mémoire audiovisuelle suisse
Effingerstrasse 92, 3008 Bern 
Tel. 031 380 10 80, Fax 031 380 10 81
infos@memoriav.ch / www.memoriav.ch

NIFFF – Neuchâtel International 
Fantastic Film Festival
Rue Martenet 4, 2000 Neuchâtel
Tél. 032 730 50 31, fax 032 731 07 75
info@nifff.ch / www.nifff.ch 

La Permanence
Syndicat Suisse Romand du Spectacle (SSRS) 
Rue du Grand-Pré 5, 1007 Lausanne 
Tél. 021 621 80 67, fax 021 621 80 69
lapermanence@ssrs.ch / www.ssrs.ch

ProLitteris – Schweizerische Urheberrechts-
gesellschaft für Literatur und bildende Kunst
Postfach, 8033 Zürich
Tel. 043 300 66 15, Fax 043 300 66 68
mail@prolitteris.ch / www.prolitteris.ch

SCS – Swiss Cinematographer's Society /
Société suisse des chefs opérateurs
Badenerstrasse 99, 8952 Schlieren 
Tél. et fax 044 730 46 32 
www.swisscameramen.ch 

SFV / ASDF
Schweizerischer Filmverleiher Verband /
Association suisse des distributeurs de films 
Schwarztorstrasse 56, 3007 Bern
Tel. 031 387 37 02, Fax 031 387 37 14
info@filmdistribution.ch
www.filmdistribution.ch

SKV / ACS – Schweizerischer Kino Verband /
Association cinématographique suisse
Martin Hellstern, CP 145, 6949 Comano,
Tel. 091 935 09 52, Fax 091 935 09 59

SVFJ / ASJC
Schweizerischer Verband der Filmjournalistinnen
und Filmjournalisten / Association suisse des
journalistes cinématographiques
Sekretariat: Edith Jakob,
Wartbodenstrasse 27c, 3626 Hünibach
Tel. 033 222 35 14, Fax: 033 221 53 49
svfj@email.ch / www.filmjournalist.ch

SFP – Schweizerischer Verband der Film-
produzentInnen / Association suisse des 
producteurs de films
Sekretariat: Thomas Tribolet
Zinggstrasse 16, 3007 Bern
Tel. 031 370 10 60, Fax 031 370 40 53
info@swissfilmproducers.ch
www.swissfilmproducers.ch

SSFV – Schweizer Syndikat Film und Video /
Syndicat suisse film et vidéo 
Josefstrasse 106, Postfach 2210, 8031 Zürich
Tel. 044 272 21 49, Fax 044 272 21 94
info@ssfv.ch / www.ssfv.ch

SSV / ASCA – Schweizer Studiofilm 
Verband, Schweizer Sektion der C.I.C.A.E. / 
Association suisse du cinéma d'art,
Section suisse de la C.I.C.A.E.
Präsidium und Geschäftsstelle: Bea Cuttat
Gasometerstrasse 9, 8005 Zürich
Tel. 044 440 25 44, Fax 044 440 26 52

SSA – Société Suisse des Auteurs
12/14, rue Centrale, CP 7463, 1002 Lausanne,
Tél. 021 313 44 55, fax 021 313 44 56
info@ssa.ch / www.ssa.ch

Solothurner Filmtage / 
Journées de Soleure
Untere Steingrubenstrasse 19
Postfach 1564, 4502 Solothurn
Tel. 032 625 80 80, Fax 032 623 64 10
info@solothurnerfilmtage.ch
www.solothurnerfilmtage.ch

SRG SSR idée suisse
Koordination: Alberto Chollet,
Leiter Stab TV / Affaires générales TV
Giacomettistrasse 3, Postfach, 3000 Bern 15
Tel. 031 350 91 11, Fax 031 350 92 56 
info@srgssrideesuisse.ch
www.srgssrideesuisse.ch

Suissimage – Schweizerische Gesellschaft für 
die Urheberrechte an audiovisuellen Werken /
Société suisse pour la gestion des  droits 
d’auteurs d’œuvres audiovisuelles
Neuengasse 23, Postfach, 3001 Bern
Tel. 031 313 36 36, Fax 031 313 36 37
mail@suissimage.ch / www.suissimage.ch

SFA – Swissfilm Association
Theaterstrasse 4, 8001 Zürich
Tel. 044 258 41 10, Fax 044 258 41 11
info@swissfilm.org / www.swissfilm.org

Swiss Films
(Schweizerisches Filmzentrum /
Centre suisse du cinéma)
Neugasse 6, Postfach, 8031 Zürich
Tel. 043 211 40 50, Fax 043 211 40 60
info@swissfilms.ch / www.swissfilms.ch

Swiss Films, Antenne romande
Avenue de la Praille 48, 1227 Carouge
Tél. 022 308 12 40, fax 022 308 12 41
geneva@swissfilms.ch / www.swissfilms.ch 

Swissperform – Gesellschaft für Leistungs-
schutzrechte / Société pour les droits voisins
Utoquai 43, Postfach 221, 8024 Zürich,
Tel. 044 269 50 10, Fax: 044 269 70 60 
info@swissperform.ch / www.swissperform.ch

ARF / FDS – Verband Filmregie und Drehbuch
Schweiz / Association suisse des scénaristes 
et réalisateurs de films 
Neugasse 10, 8005 Zürich
Tel. 044 253 19 88, Fax 044 253 19 48
info@realisateurs.ch / www.realisateurs.ch

FTB / ASITIS – Verband Schweizerischer
Filmtechnischer und Audiovisueller Betriebe / 
Association suisse des industries techniques 
de l'image et du son 
Sekretariat: Philippe Probst
Konsumstrasse 16a, 3007 Bern
Tel. 031 382 44 33, Fax 031 382 46 42
info@fmp-law.ch / www.compu.ch/asitis/

Viper - Internationales Festival für Film, Video
und neue Medien / Festival international du film,
de la vidéo et des nouveaux médias
St. Alban-Rheinweg 64, Postfach, 4002 Basel
Tel. 061 283 27 00, Fax 061 283 27 05
info@viper.ch / www.viper.ch

Visions du Réel
Festival international de cinéma 
CP 593, rue Juste-Olivier 18, 1260 Nyon 1
Tél. 022 365 44 55, fax 022 365 44 50
docnyon@visionsdureel.ch
www.visionsdureel.ch

VFA / FPA
Vorsorgestiftung film und audiovision /
Fondation de prévoyance film et audiovision
Josefstrasse 106, Postfach 2210, 8031 Zürich
Tel. 01 272 21 49, Fax 01 272 21 94
sekretariat@vfa-fpa.ch / www.vfa.ch 

Soutien / Unterstützung
BAK / OFC 
Bundesamt für Kultur /
Office fédéral de la culture
Hallwylstrasse 15, Postfach, 3003 Bern,
Tel. 031 322 92 71, Fax 031 322 57 71 
cinema.film@bak.admin.ch
www.kultur-schweiz.admin.ch

Mitglieder des Trägervereins Ciné-Bulletin  
Membres de l’Association de patronage de Ciné-Bulletin
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